
Marseille, Bouehes-du-Rhône, Var, Vaucluse, Gard a Mois 6 Mois va An 
; et Basses-Alpes 6 fr. 9 fr. 17 fr. 
Autres départements et l'Algérie «. 6 fr. l* fr. a© fr. 
Etranger (Union postale) @ fr. îî fr, 30 fr. 

Les Abonnements partent des P? et 26 â» chaque mois 
Us sont reçus a l'administration du Journal et dans tous les Bureaux) ds Fouie 

N* 14.314 - QUARANTE ËT UNIÈME ANNEE - SAMEDI 45 AVRIL 191© 

LE NUMÉRO CENTIMES 

VS, 3Ftu.e de la Darse, 'S • —:'^3MCajrseilî® 

ANNONCE® 
Annonces Anglaises, m ligne : 1 fr. - Réclames : 1.9». - faits divers : 9 «j 

Après Chronique Locale, la ligne : S fr. — Chronique Locale : tO fr. 
I»es Insertions sont exclusivement reçue* 

A Marseille « Chez M. G. Allard, 31. rue Pavillon, et dans nos bureaux 
A Paris i A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-réglonaH 

En voulez-vous 
r des Couronnes ? 
On a annoncé ces jours-ci que le kai-

»er se proposait de faire sacrer son fils 
Oscar roi de Lithuanie. On lui avait 
déjà, il y a quelque temps, prêté l'inten-
tion de donner la royauté de Pologne, 
puis celle de Belgique, à deux autres de 
ses louveteaux. Car quand on prend 
des couronnes, comme quand on prend 
du galon, on ne saurait trop en pren-
dre... 

En voulez-vous des couronnes ? Que 
personne ne proteste et que personne 
ne se lamente : il y en aura pour tout 
le monde. Il y en aura naturellement 
pom,r Frédéric-Guillaume, qui aura 
droit à la plus grosse part du gâteau. 
'Mais il y en aura aussi pour Eitel-Fré-
déric, pour Adalbert, pour Auguste-
Guillaume, et, comme vous le voyez, 
pour Oscar lui-même. Cela ne coûte 
que quelques massai rcs au tfrfênd em-
pereur, c'est-à-dire rien, et cela fait tant 
plaisir à toute sa séquelle de fils ! 

,. Un célèbre homme d'Etat que les Bo-
ches connaissent bien affectait autre-
fois de s'élever avec dédain contre ce 
qu'il appelait la politique des pourboi-
res, mais il n'avait pas prévu cette po-
litique d'accaparement universel par 
/quoi un souverain mégalomane rêve 
d'achever en un couronnement d'apo-
théèffe la merveilleuse carrière des Ho-
'henzollern. 

• Quelle fabuleuse destinée serait en 
'effet pour les descendants des margra-
ves et des électeurs du Brandebourg 
cette ascension des cinq fils de Guil-
laume 11 sur cinq trônes différents ! 
<Après le Brandebourg la Prusse, après 
la Prusse l'Allemagne, après l'Allema-
gne l'Europe. Et après l'Europe, sans 
doute, le reste du monde... En atten-
dant que ce vaste rêve se réalise autre-
ment que dans son imagination dé-
voyée, le kaiser voudrait bien installer 
'ses fils dans les provinces où les Bar-
'bares ont porté leurs pas. Il y a bien 
les peuples, mais tous ces apprentis-
monarques ne songent pas à solliciter 
leur* avis. Que compte la volonté des 
peuples en face de la gloire impériale 
allemande ? 

Guillaume II s'est mis dans sa tête fé-
ïée l'idée de régler le sort de l'Europe 
a sa guise. Singeant notre Napoléon à 
la façon d'un pitre qui tenterait l'entre-
prise saugrenue de parodier U jeu, 
d'un tragédien, il souhaiterait qu'il n'y 
eût plus que des têtes couronnées 

dans sa famille. Et c'est pourquoi il se 
prépare à offrir le sceptre, la couronne 
et'le manteau royal à chacun de ses fils, 
comme on offre des fouets à des en-
fants bien sages. 

Ce kaiser tueur d'enfants veut que 
l'on sache qu'il aime du moins ses en-
fants à lui. Il entend caser convenable-
ment son abondante progéniture. Par 
sa grâce souveraine, tous ses fils régne-
raient. De même qu'il aurait placé l'Al-
lemagne au-dessus de toutes les na-
tions, il placerait sa famille au-dessus 
de toutes les familles de monarques. 

Et quelle famille ! Une famille de dé-
générés où tous les vices voisinent avec 
toutes les tares. Elle compte parmi ses 
membres un cambrioleur de marque, 
celui-là même qui s'épuise en vain à 
nous prendre nos forteresses, après 
avoir si prestement dévalisé nos châ-
teaux. Elle compte aussi un inverti. Et 
il y a encore dans son sein quelques 
spécimens non moins répugnants de 
quelques autres variétés de crétins et 
de fripouilles. 

C'est ça qui prétend régner sur l'Eu-
rope : excusez du peu ! C'est cetie 
graine frelatée que le kaiser a le front, 
par un geste qui n'a rien d'auguste, de 
vouloir semer dans les champs dévastés 
par l'invasion de ses hordes. Mais cette 
graine-là ne lèvera pas en moisson 
royale... ■ 

Graine de bandits ou de déments. 
Graine de forçats ou de pensionnaires 
de maisons d'aliénés. Mais pas graine 
de rois ! Quelque idée que notre siècle 
se fasse de la monarchie, elle n'ira pas 
jusqu'à la rabaisser au niveau de cette 
ineptie et de cette infamie. Le monde 
entier frémirait d'horreur à la pensée 
d'une telle honte à moins qu'il ne prit 
plus simplement le parti d'éclater de 
rire à l'idée d'une telle dérision. 

Mais, pour l'honneur de l'Europe, on 
ne verra pas cette dérision et on ne 
verra pas cette honte ! 

Au moment où tous ces' insolents Ho-
henzollern, du plus petit au plus grand, 
c'est-à-dire du plus stupide au plus cri-
minel, méditent de conquérir le vieux 
monde à l'ignominie de leurs ambitions, 
ils sont déjà désignés , pour le châti-
ment. Car un destin justicier les a mar-
qués au front d'une marque qu'ils n'ef-
faceront pas. Et le jour n'est peut-être 
pas éloigné où, sur toute cette terre 
d'Europe où ils rêvent un peu comique-
ment de faire le trust des couronnes, 
les tristes débris de la monstrueuse fa-
mille impériale chassés de chez eux ne 
réussiront même plus à trouver un re-
fuge pour y cacher l'opprobre de leur 
déchéance dernière... 

CAMILLE FERDY. 

CHOSES VUES 

riïi ar 
On- sait combien îut tragique et douloureuse la 

fetsfclte série a travers l'Albanie. 
M. -flavaxd, le distingué Inspecteur d'Académie 

des Bouches-du-Khûne, a eu l'occasion de s'entre-
tenir avec un réfugié serbe, M. NoucMtch, direc-
teur d'un grand journal et romancier oui, avec 
sa famille, a connu toutes les horreurs do cette re-
traite. Il tenait un carnet de route duquel M. Ba-
vard, sous la lecture d'un haut fonctionnaire 
serbe, M. Obradovltch, a tiré çruelcrues tableaux 
û'une vigueur d'eau-forte. 

M. Havard a bien voulu nous autoriser a repro-
duire ces impressions dont nos /lecteurs goûteront 
l'âpre saveur. 

Sur le sentier boueux s'avance un soldat 
'et près de lui trotte un grand chien efflanqué. 
Sur la neige blanche qui borde le sentier, 
un os de mouton auquel adhère encore un 
lambeau de viande. 

L'homme et la bête'l'ont aperçu ensemble, 
et ensemble, d'un même bond, se sont jetés 
!d.6ssus. 

C'est l'homme qui le saisit le premier et, 
vaut* dans la neige, il ronge gloutonnement 
ce avfï reste de viande, tandis que le chien 
le regarde avec des yeux féroces. 

* * * 
Sur le bord du chemin est tombé un bœuf.-
Il est là depuis deux ou trois jours sans 

doute, à moitié enseveli dans la neige. 
Des chiens ont commencé à le dévorer. 
Des soldats passent et, avec leur couteau, 

dépècent des lanières de viande sanguino-
lente. 

Je 'leur dis : « Défiez-vous ne , voyez-vous 
pas que les chiens l'ont à moitié dévoré 7 » 
Et l'un d'eux me répond : « Que sommes-
nous maintenant ? est-ce que nous ne som-
mes pas pis que les chiens ? » 

Le dernier village avant la montagne. 
La poste militaire qui reste toujours en 

'dernier lieu ' est encore là, on commence à 
l'évacôsr. 

Unefiemme entre, portant sur le bras gau-
che un fardeau que recouvre son vêtement 
rejeté sur l'épaule. 

Elle incline la tête devant le chef, dépose 
sur la table son fardeau qui n'est autre que 
eon enfant mort. 

Elle espère sans doute qu'on va l'enterrer. 
Mais elle ne peut desserrer les dents. 

Et alors, saluant le chef, sans un mot, 
sans une larme, elle sort et s'en va entraînant 
les deux autres enfants qu'elle a laissés à la 
porte. 

*** 
Nous laissons le dernier village. 
Nous entrons dans la montagne. Pauvre 

village,' qui nous accompagnera dans nôtre 
chemin 1 

Au-dessus, de nous, dans le sentier étroit, 
Un mulet descend lentement, — dans le sen-
tier si étroit que la bête croise ses pieds l'un 
devgtot l'autre pour pouvoir les poser. 

UÀJ.garçon de 14 ans guide le mulet, deux 
autres plus jeunes retiennent avec précau-
tion la charge qui est sur la bête pour l'em-
pêcher de glisser, i Qu'est-ce que vous des-
cendez donc de si précieux ? » Mais nous ne 
rions plus : c'est le corps de leur mère morte 
de faim qu'ils vont enterrer au cimetière du 
village. 

* * 
A la porte d'une auberge albanaise, un 

cheval est attaché et mange son avoine dans 
le sfW suspendu à sa tête. 

Un soldat nasse et, plongeant sa main dans 

le sac, lui vole son avoine qu'il avale par 
poignées. 

* * 
Aux abords des auberges, il n'y a rien 

qu'on ne ramasse : êpluchures de pommes de 
terre, croûtes de fromage, trognons de choux 
durs comme du bois. 

* * * 
Dans la vieille salle enfumée de l'auberge, 

des Albanais ont apporté quelques morceaux 
de pain noir comme de la terre. 

Des soldats entrent, demandent à échanger 
le pain contre leurs billets. Mais le papier 
n'a point la confiance des Albanais. 

Les soldats offrent leurs capotes, de gros 
vêtements militaires. Les Albanais disent 
non de la tête : « Pour qu'on nous accuse de 
les avoir volés » ; ils montrent du doigt aux 
soldats ce qu'ils veulent : les chemises, le 
linge, les chaussures. 

Et ils ont tiré leurs longs couteaux en 
voyant les regards des soldats. 

Et ceux-ci enlèvent leurs capotes, arra-
chent leurs chemises, les leur jettent, leur 
donnent jusqu'à leurs chaussures et remet-
tant les tuniques et les capotes à même la 
peau, s'en vont pieds-nus dans la neige avec 
quelques morceaux de pain noir comme de 
la terre, qu'ils dévorent gloutonnement. 

A la femme du défenseur de Belgrade, on 
a donné une escorte de soldats ; trois che-
vaux pour porter ses objets les plus précieux. 

Elle et ses dsux enfants sont arrivés en 
chemise au premier village monténégrin. Les 
Albanais avaient tué les soldats, volé les 
chevaux, enlevé à la pauvre femme et aux 
enfants tous leurs vêtements, sauf leur che-
mise. Ils avaient marché ainsi des heures 
entières dans la neige avant d'arriver. 

Ces bandes albanaises, ajoute M. Nou-
chitcb, font exactement la même chose aux 
Allemands. * * * 

Le jour a disparu. Des artilleurs s'apprê-
tent à passer la nuit en plein air, dans la 
neige, près de l'unique pièce de canon qu'ils 
ont pu sauver. 

Le bœuf qui traîne la pièce est en train 
de mourir. 

Une pauvre femme serre contre elle ses 
deux bébés ; les enfants qui grelottent de 
froid ne cessent de pleurer. Un artilleur ar-
rache une toile du canon et la donne à la 
mère pour qu'elle recouvre ses petits. 

Mais la nuit est de plus en plus glacée ; 
les enfants recommencent à pleurer. 

Les artilleurs déblaient la neige près du 
bœuf mourant, étendent sous lui la grande 
bâche de l'affût, poussent jusque sous le ven-
tre tiède encore de la bête les deux enfants, 
et la mère s'approchant d'eux le plus près 
possible, les recouvre de son corps. 

L'aube incertaine qui se lève bientôt re-
trouve vivants encore les enfants et la mère. 

Le bœuf tourne vers eux ses yeux agoni-
sants et meurt sans un mouvement. Et le 
chef qui les regarde dit aux hommes : « Avez-
vous compris ce que disaient ses yeux ? » Ils 
disaient : « Vois comme j'ai fait mon devoir 
jusqu'au bout ! J'ai traîné votre lourd canon 
tant que j'ai gardé quelque force, et mainte-
nant, que ma force me trahit, de mon corps 
tiède encore j'ai sauvé la vie de tes enfants. » 

Nous rencontrons le vieux roi et son es-
corte. 

•Ils ont passé la nuit dehors, comme nous, 
sous le ciel glacé, sans toit, sans feu. Trois 
chevaux de 1 escorte ont glissé et sont tom-
bés dans les précipices. 

Le généralissime, affreusement malade, ne 
peut plus marcher, on le transporte dans 
une caisse en bois de tout point semblable 
à celle où l'on ensevelit les morts. 

Pauvre vieux roi j JJ est aussi misérable 

622° JOUR DE GUERRE 

nia ne 
Paris^ 44 Avril, 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur la rive gauche (Je la Meuse, bombardement violent, au cours 
de la nuit, de nos premières lignes à l'ouest de la cote 304. 

Sur la rive droite, les Allemands ont déclanché, hier, en fin de 
soirée, sur nos positions au sud de Douaumont, une petite attaque 
qui a été complètement repoussée. La nuit a été relativement calme, 
sauf un bombardement assez vif de la région sud d'Haudiomont. 

En Wœvre, duel d'artillerie dans le secteur de Moulainville. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

Au moment de l'attaque sur Verdun, le concentrement des troupes s'est 
effectué avec rapidité grâce aux sections d'automobilistes qui, du reste, 
viennent d'être citées h Tordre du jour par le généralissime.. 

que nous ! A peine une' seule différence I 
Nous portons nos paquets sur notre dos, lui 
ne porte rien. Et pourtant, qu'il a l'air las et 
accablé ! 

Ce qu'il porte, c'est le fardeau de toutes 
les douleurs et de l'effroyable tragédie où 
meurt son pays ! 

PROPOS DE GUERRE 

Déguisement 
Une jeune femme arrive toute souriante 

chez des amis. 
— Je vais vous montrer, dit-elle, ma der-

nière' photo. 
Et ' légère, heureuse, parfumée, elle tire 

d'une délicieuse aumônière de soie un car-
ton qu'elle fait circuler. 

Elle est photographiée dans le costume 
désormais classique et populaire des infir-
mières de la Croix-Rouge. 

— Comment, ma chère, s'exclame-t-on, vous 
êtes infirmière ? Vous ne nous aviez pas 
dit ça. 

— Non, balbutie-t-elle rougissante, je ne 
suis pas infirmière... Seulement je me suis 
fait photographier dans ce costume... Il est 
si joli. Vous ne trouvez pas ? 

Tout le monde s'accorda pour déclarer 
qu'elle était charmante. Un jeune homme, 
même, indiqua galamment qu'elle ressem-
blait à une infirmière de drame cinémato-
graphique. Il ne se trouva personne pour 
dire à cette jeune femme que son idée sau-
grenue avait quelque chose d'indécent, que 
c'était,. en tous cas, une faute de goût. 

Il y a quelques années, le comble du chic 
était de se faire photographier en aviateur. 
Le photographe avait agencé un appareil pos-
tiche, et il prêtait à ses clients la « combi-
naison » de caoutchouc et le casque de cuir 
des aviateurs. 

Je sais des gens qui n'étaient pas médiocre-
ment fiers de se voir en un pareil équipage ; 
ils finissaient d'ailleurs par croire eux-mê-
mes que « c'était arrivé ». 

On avait le droit de compter que ces sortes 
de truquages ne sortiraient pas du domaine 
de la fantaisie. Que mon voisin trouve drôle 
de se faire photographier en aviateur, en 
coureur à pied, en Turc' ou en astrologue, 
cela ne ridiculise personne que lui. Car s'il 
nie prenait fantaisie de me déguiser en 
prince héritier ou en chirurgien, cela n'au-
rait aucune importance, tout le monde sa-
chant parfaitement que je ne suis pas prince 
héritier ni chirurgien. Mais on ne saurait 
en dire autant d'une infirmière de la Croix-
Rouge. 

Rien ne ressemble plus, en effet, à une in-
firmière de la Croix-Rouge qu'une dame quel-
conque qui en porte le costume, et il est cho-
quant, à cette heure, qu'une péronnelle 
usurpe, sous prétexte de coquetterie, un uni-
forme dont elle n'assume pas les dures et 
patriotiques obligations. 

Encore qu'il faille beaucoup pardonner au 
caprice des jolies femmes, il y a des plaisan-
teries qui ne devraient pas être permises. 

Que dirait-on d'un civil qui poserait en 
* poilu », avec la Croix de guerre î 

ANDRE NEGIS 

UêMêqu® de Verdun parfit 
sur une Locomotive 

M. Ginisty, évêque de Verdun, est, on le 
sait, une des dernières personnes qui soient 
restées dans la place forte. Mais, devant l'in-
tensité du bombardement et les exigences de 
la défense, il a dû partir, lui aussi, et réside 
maintenant à Bar-le-Duc. Voici comment il a 
raconté ce dramatique départ : 

— Pendant les cinq jours d'intense bom-
bardement, je faisais la navette de la cita-
delle à l'évêché, encourageant les uns et les 
autres de mon mieux. Il n'y avait d'ailleurs 
chez tous que de la vaillance. 

« J'accompagnai jusqu'à la gare le dernier 
convoi de civils qui partait vers l'arrière. 

Puis je revins à Verdun, mais je n'y pus 
rester. 

« Un samedi soir, je partis moi aussi. A 
la gare, il n'y avait plus de train ; par ail-
leurs, ni auto, ni voiture. Je montai sur une 
locomotive haut-le-pied qui partait faire de 
l'eau. C'est sur la plateforme de cette ma-
chine, en compagnie du mécanicien, que j'ai 
fait une partie du trajet. De là, je dus faire 
un long parcours à pied, en pleine nuit, 
pour gagner un hôpital de l'arrière où je fus 
enfin recueilli. 

« L'ennemi s'acharne contre Verdun ; ses 
obus démolissent nos maisons, mais il 
n'aura pas la ville.. Et il n'est pas un seul 
Verdunois qui ne préfère savoir la cité na-
tale détruite qu'entre les mains des Alle-
mands. » 

La Russie el le Commerce moodîi 
Suivant des données officielles russes, la 

situation de l'Empire sur le marché mondial 
en 1915 se traduit par les chiffres suivants : 
la Russie, au coure de l'année, a exporte en 
Grande-Bretagne pour 150 millions de rou-
bles de marchandises, pour 15 millions en 
France et pour 152 millions dans le grand-
duché de Finlande. L'exportation à destina-
tion des autres pays a considérablement dimi-
nué ou a cessé tout à fait. Seules les expor-
tations à destination de la Serbie et de la 
Finlande ont augmenté. 

L'importation en Russie de marchandises 
provenant c|e Grande-Bretagne, des' Etats-
Unis, de Suède, de Chine, du Japon, de la 
Suisse et de la Finlande a augmenté ; l'im-
portation des autres pays, y compris celle de 
la France, a diminué dans de notables pro-
portions. 

En comparaison avec 1913, l'importation 
étrangère en Russie a diminué de moitié, 
l'exportation a diminué sept fois. 

Le ' chiffre total de l'exportation russe en 
1915 est de 313 millions de roubles, celui de 
l'importation est de 674 millions. 

Les « Mésanges bleues » 
C'est un sobriquet qui nous vient du front 

et qu'il faut ajouter à la collection des mots 
qui composent l'argot déjà si riche et si 
imagé des tranchées. Et sait-on à qui il s'ap-
plique ? Nous le donnons en mille... 

Nos poilus ont trouvé ce mot charmant, ce 
joli nom de petit oiseau pour désigner... les 
gendarmes.. Ne souriez pas I Le surnom, 
pour inattendu qu'il soit, n'en est pas moins 
assez exact. Le nouvel uniforme de « Pan-
dore »,-où le bleu horizon et le blanc se con-
fondent, a, en effet, un peu la couleur déli-
cate et tendre du plumage de la mésange. 

Et n'est-ce pas une nouvelle preuve du bon 
esprit qui règne parmi les soldats français 
qu'ils aient donné ce sobriquet si gracieux 
à leurs camarades de la maréchaussée qui, 
là-bas, à l'arrière, sont les pions sévères de 
ces collégiens admirables ! 

IL Y A UN AN 

Jeudi 15 Avril 
A la suite d'une brillante action de notre 

infanterie à Notre-Dame-de-Lorette, l'éperon 
Sud-Est est enlevé à la baïonnette: Deux 
offensives ennemies sont arrêtées à Thiepval 
et à la Boisselle ; des tranchées allemandes 
sont bouleversées par l'artillerie à Ovillers 
et à Bagatelle ; à l'Est, aux Meurissons, une 
attaque ennemie est repoussée. Aux Eparges, 
de nouvelles contre-attaques allemandes, la 
nuit, sont repoussées avec fortes- pertes. Nou-
veaux succès français dans les 'Vois d'Ailly et 
de Mortm,are : une tranchée enlevée, une 
contre-attaque enrayée. 

En Alsace, progrès sensible : nos troupes 
avancent de 1.500 mètres au nord de la Lauch, 
vers le Schnepfenriethkopf. 

Un qviatik bombarde l'hôpital de Uourme-
Ion. Un aviateur français bombarde le grand 
quartier général allemand à Mézièrcs-Char-
leville, un autre la gare allemande de Frl-
bourg-en-Brisgau, d'autres les bâtiments ml-
UtaiTM allemands d'Ostende^ 

3E 

Genève, 14 Avril. 
Le Journal de Genève apprend du corres-

pondant du Times, M. Campbell, que les gou-
vernements anglais et allemand ont admis le 
principe de l'échange de leurs prisonniers, 
qu'il ne reste plus que des questions de dé-
tail à résoudre. „ 

M. Campbell dit étire certain que les sol-
dats anglais seront hospitalisés en Suisse. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Paris, U Avril. 
L'Allemagne dépense autant d'efforts sur 

le terrain diplomatique que sur le terrain 
militaire, et on peut dire que la duplicité et 
l'astuce de sa diplomatie égalent la bruta-
lité des méthodes de son état-major. 

Quand la tourmente effroyable sera apai-
sée, la lumière se fera sur toutes les com-
plicités que l'empire des Hohenzollern a 
trouvées au dehors de ses frontières, où 
toutes les forces de toutes les internatio-
nales se sont mises à son service. 

Dès maintenant, on voit l'appui que la 
parenté lui assure dans certains pays. La 
reine des Hellènes est Allemande, comme 
la reine de Suède. Le prince consori de Hol-
lande est également un Germain, comme le 
Cobourg de Sofia, et j'en passe d'autres, 
qu'il est difficile de citer, et dont l'influence 
explique bien des choses. 

A la force de ces liens dynastiques, qui 
rivent les peuples au sort de l'Allemagne, 
s'ajoute l'influence de l'or allemand distri-
bué à flots, et des mensonges de l'agence 
Wolff, répandus savamment sur tout l'uni-
vers. 

Contre cette organisation et ce faisceau de 
forces immorales, l'Entente n'a opposé que 
son bon droit, qui mérite d'être appuyé sur 
des bases plus solides et plus larges. 

Dans le formidable conflit où se joue la 
destinée des nations, tout se lient. La si-
tuation militaire, la situation politique, di-
plomatique, économique. 

Cette vérité a fini par se faire jour parmi 
nous. Elle a enfin inspiré aux gouverne-
ments de l'Entente une unité d'action sur 
tous les terrains que l'on peut déplorer de 
voir si tardive, mais qui aboutira au redres-
sement nécessaire des situations, si elle est 
appliquée avec l'implacable méthode qui 
caractérise la manière de l'ennemi. 

Je note ces observations pour indiquer, 
une fois de plus, que si nous avons beau-
coup à faire pour briser, le réseau étroit des 
intrigues boches, il ne faut pas, d'un autre 
côté, que nous nous laissions impression-
ner par les fausses nouvelles dont l'ennemi 
empoisonne l'univers. 

En ce qui concerne l'Orient, notamment, 
il nous faut être extrêmement circonspect. 

Depuis quelques jours, l'Allemagne fait 
des efforts considérables pour donner le 
change sur la véritable altitude de la Rou-
manie. Celle-ci ne variera pas. 

Au point de vue militaire, l'ennemi pré-
pare sans doute une attaque devant nos li-
gnes de Verdun. Celle qu'il a tentée hier, 
en fin de journée, a été brisée carrément. 

Il marque quelque activité devant le front 
anglais, où nos alliés sont en nombre. 

Les Autrichiens ayant tenté de reprendre 
aux troupes du général Cadorna les posi-
tions que celles-ci leur ont enlevées, ont en-
caissé un nouvel échec* 

MAEIDS RICHARD. 

ifîBlegps k gaerre alei 
Un récit des événements du mois der-

nier fait par l'état-major allemand 
Paris, 14 Avril. 

Sous ce titre : « Le printemps de guerre 
allemand » (Der Deutsche Kriegstfrùhlin") le 
grand état-major allemand vient de commu-
niquer à la presse un récit officiel des événe-
ments militaires du mois dernier 

Ce récit débute par des considérations gé-
nérales sur l'intégrité du territoire national 
et ne parle que d'une façon sommaire de la 
bataille de Verdun. U maintient contre l'évi-
dence que le fort de Vaux a été pris par les 
troupes allemandes, en ajoutant comme il 
convient, qu'elles n'ont pu s'y maintenir. 
Suit cet aveu : 

« L'attaque dirigée du Nord et du Nord-Est, 
c'est-à-dire l'attaque par notre secteur du 
Nord et par la Woëvre, est pour ainsi dire 
arrêtée depuis le 10 mars. L'ennemi, en effet, 
reconnaissant la gravité de la situation, a 
amené des deux côtés de la Meuse des forces 
extraordinairement importantes ». 

La relève de nos troupes par des troupes 
anglaises, en Artois, est signalée en ces ter-
mes : 

« La conséquence la plus notable de la ba-
taille de la Meuse est le retrait et le rempla-
cement par les Anglais des troupes françai-
ses entre Armentières et Arras et plus tard 
jusqu'à la Somme ». 

Sur le front russe, on avoue le succès rem-
porté par nos Alliés, au sud du lac de Na-
rotch : 

« Nous avons reporté notre ligne sur une 
nouvelle position que nous avons depuis lors 
conservée sans fléchir ». 

Mais il n'est pas question de leur avance, 
non moins importante, à l'ouest de Jaeobs-
tadt. 

Enfin, on glisse en passant cette affirmation 
que sur le front du Caucase, les Russes, qui 
avaient commencé une marche victorieuse, 
ont pu être arrêtés : 

« C'est une affirmation au moins hardie 
au moment où nos Alliés se rapprochent de 
Trébizonde, menaçant Erzindjian et détachent 
une colonne dans la direction de Diarbelrir, 
envahissant ainsi toute l'Arménie orientale. 

Le ourieux document se termine par les 
exhortations suivantes : 

« Il ne reste à nos adversaires qu'une seule 
espérance i la guerre de la faim, l'expédient { 

le, plus misérable et le plus inhumain. La 
conférence de Paris prouve que nos ennemi» 
ont la généreuse intention de resserrer encore 
davantage le blocus, de nous priver plus ra-
dicalement encore de toute importation .Ce 
plan diabolique échouera à son tour contre 
l'inébranlahle volonté de la nation allemande. 

Nous perfectionnerons de jour en jour nos 
méthodes de gestion et de répartition alimen-
taires. 

« Le printemps qui commence et l'été feront 
Jaillir d'abondants trésors du sol de la Patrie, 
par les soins diligents de ceux qui sont de-
meurés au foyer. 

Notre peuple soutiendra de toute son abné-
gation par l'acceptation joyeuse des petites 
privations, la lutte que mènent nos frères sure 
les champs de bataille ; à son tour notre ar-
mée réduira de bon cœur ses prétention* pour 
donner au pays l'exemple éclatant d'un sa-
crifice gaiement consenti. » 

Ainsi le soldat est convié à serrer de quel-
ques crans sa. ceinture, et cela malgré les 
abondants t trésors » dont regorge le sol 
national. 

A ce' tableau peu enchanteur, nous n'ajoui 
ferons aucun commentaire, sinon que la si* 
tuatipn n'a pas changé depuis lors. 

L'ennemi a prononcé, le 9, avril, une gran-
de offensive sur la rive gauche de la Meuse. 
Le front d'attaque était de 20 kilomètres. Le 
gain a été de 500 mètres, dans notre tranchée 
de première ligne devant la cote 295 du Mort-
Homme, et les jours suivants l'offensive s'est 
morcelée. 

La Bataille 

énormes 
Paris, 14 Avril. 

Pour les opérations des 9 et 10 avril, dit le 
Petit Parisien, le commandement suprême 
allemand avait réussi à amener dans la ré-
gion de Verdun sept, divisions, dont quatre 
fraîches ; nous entendons par fraîches des 
divisions qui n'avaient pas encore été enga-
gées dans l'affaire. Dimanche, l'Allemand 
jeta contre nous cinq divisions dqnt deux 
fraîches ; les renseignements que nous avons 
recueillis à ce sujet sont formels. Lundi, les 
autres divisions fraîches furent lancées à 
leur tour. C'est dans la région du Mort-
Homme-Cumières que porta le gros effort de 
nos ennemis. 

Les attaques en masse échouèrent pour 
ainsi dire complètement ; l'ennemi ne par-
vint malgré' le nombre élevé de bataillons en-
gagés par lui, qu'à s'emparer de cinq cents 
mètres de tranchées en largeur, qui coûtèrent 
aux Allemands 30.000 hommes. 

L'ennemi dégarnit le front anglais-
pour envoyer 

des réserves à Verdun 
Paris, U Avril. 

Dans i'Echo de Paris, M. Marcel Hutift 
écrit : 

Le kronprinz' a obtenu du général von 
Falkenhayn qu'on lui envoyât plusieurs di-
visions de réserve (ersatz) qui étaient te-
nues en réserve sur le front britannique 
pour le cas où, durant la bataille de Ver-
dun, elles auraient à intervenir. Il est donc 
certain que pour alimenter de nouveaux 
contingents des troupes de choc qui s'épui-
sent, l'ennemi est obligé de dégarnir ses 
autres fronts. 

Les faits sont là qui prouvent que la ré-
sistance de nos troupes et l'efUcàcfté de 
nos moyens d'artillerie, bien qu'inférieurs 
comme artillerie à longue portée et à tir 
rapide aux leurs, constituent un atout pour 
notre défense qu'ils étaient très loin de pré-
voir. 

la composition nés armées 
de l'ennemi devant Verdun 

Paris, U Avril. 
Dans le Journal, le colonel X. donne les 

intéressantes précisions suivantes sur la com-
position des armées allemandes devant Ver-
dun : 

H est naturellement d'un très grand inté-
rêt, dit-il, de savoir dans la mesure du pos-
sible de quoi est faite l'armée qui essaie de 
rompre notre front à>. Verdun. Songeons que 
depuis cinquante-trois jours, l'Allemagne 
fournit là un effort désespéré. Par quelles 
troupes est-il soutenu ? 

L'armée de Verdun est essentiellement com-
posée de deux éléments ; le premier est une 
armée de choc spécialement constituée pour 
l'attaque du 21. février et formée de quatre 
corps qui avaient été retirés des autres ar-
mées du front français et mis au repos ; 
c'étaient le VIIe de réserve venant de la 7e ar-
mée (front de l'Aisne), le XVIII» venant de 
la 2e armée (front de la Somme), le IIIe ve-
nant de la 3« armée (front de Champagne), 
et le XVe venant de la 4° armée (front de 
Belgique). Les trois premiers avaient été 
placés sur le plateau de la rive droite de la 
Meuse et le quatrième plus à l'Est en Wœvre, 

Le second élément dans lequel cette masse 
neuve était venue s'intercaler était l'armée 
du kronprinz, qui avait serré à gauche et à 
droite pour lui faire place et qui l'encadrait ; 
c'est la masse neuve qui a livré la première 
bataille (21-29 février) ; 2» la 27° division 
(XIII6 corps) qu'on ne voit pas figurer non 
plus dans l'action actuelle ; 3° le XVI8 corps, 
qui tient actuellement le front boisé qui 
s'étend entre Vauquois et Avocourt ; 4° la 2« 
division de landwehr, qui est devant Avo-
court.; 5° le VIe corps de réserve, qui occupe 
le front de Malancourt au Mort-Homme ; 6« 
le V8 corps de réserve qui. sur la rive droite, 
occupe le front entre Vaux et Eix ; 7° une 
brigade d'erzatz et trois régiments de land-
wehr. 

En somme, on le voit, presque toute l'ar-
mée du kronprinz a appuyé sur l'Ouest et se 
trouve sur la rive gauche de la Meuse, où 
quelques-uns de ses unités sont fortement en-
gagées. Seul, le V8 corps de réserve qui était 
devant Etain, a pris place sur la rive droite, 
entre le III8 et le XV8. C'est là, pour ainsi 
dire, ,1a première mise de fonds ; mais elle 
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n'a pas suffi et qu'est-il alors arrivé ? Des 
trois corps engagés sur le plateau de la rive 
droite, deux (les XVIII» et IIIe) ont été tel-
lement éprouvés qu'il a fallu les remplacer. 

On leur a substitué dans le secteur Douau-
mont-Vaux quatre divisions : la 113", la 58°, 
la 121» et la 193 de réserve (celle-ci vient 
d'Alsace ; la 113» vient de Lorraine). En 
même temps, sur la rive gauche de la Meuse, 
il a fallu appeler le X» corps de réserve. Ceci 
est d'autant plus intéressant uu'en automne 
ce corps était en soutien derrière l'armée 
d'Artois. On peut donc admettre que, dans 
une certaine mesure, il s'est fait un déplace-
ment de forces d'Artois ver? la Meuse : ce 
corps a eu une de ses divisions complète-
ment abîmée. Elle est maintenant au repos. 
L'autre,, la 22°, tient le front en face do Cu-
mières. 

Ainsi les Allemands ont ëngâ|é : 
1° Quatre corps dé choc aujourd'hui très 

abîmés i 2° la partie disponible de l'armée du 
kronprinz ; 3° la valeur de trois corps retirés 
d'autres partie du front français. Ajoutez-y 
une division venue de Russie. Et voyez com-
bien est considérable la part de leurs forces 
oui a fondu ou qui est en train de fondre 
devant Verdun. 

Mais à la reprise des hostilités, le 2 mars, 
c'est au contraire l'armée du kronprinz, pla-
cée aux deux ailes, oui a été engagée, c'est 
)eut-être cette nécessité de poursuivre l'ef-
ort avec les troupes fraîches qui a donné à 
a lutte le caractère de bataille d'ailes. 

Quelles étaient ces forces ? 
L'armée dd kronprinz comprenait : l8 le 

XVIII» corps de réserve, il n'a figuré à au-
cun moment dans là bataille, et nous pou-
vons admettre qu'il garde le secteur de l'Ar-
gonne. ^ ^ 

L'ennemi a amené îles troupes 
du front russe 

posée par les hasards de la guerre sert du 
moins à mettre en vedette la .hardiesse dos 
marins français et alliés, leur solidarité dans 
le péril, leur mutuel dévouement. 

L'armement de la pièce avant quand il 
aperçut le sous-marin, n'eut pas de doute 
sur le sort inévitable réservé au Benaudin.. 

Cependant, personne no bougea de son 
poste, chacun étant seulement attentif à veil-
ler le sous-marin ennemi prêt à le couler 
quand il se présenterait devant la ligne dé 
mire. 

Dans son rapport, le commandant de Boi-
sanfeer résume ainsi les sentiments de ses 
hommes survivants : 

Ils n'ont pas eu un mot qui trahit autre 
chose que la douleur de la perte de leur bâ-
timent,' de leurs camarades et l'amer regret 
de n'avoir pu nuire à l'ennemi. 

Honneur à de tels braves ! 

LU GOEBBE EN ORIENT 

rétrograde, 14 Avril. ■ 
Partout, sur le front russo-autrichien, on 

constate que les troupes allemandes ont été 
remplacées, dans ces derniers temns, par dès 
Autrichiens, la plupart dès Allemands ayant 
été envoyés sur le front de Verdun. 

Sur le Front russe 
Un Conseil de guerre mouvementé 

au quartier général allemand 
Pétrograde, 14 Avril. 

Les journaux rapportent que, récemment, 
à Vilna, s'est tenu, sous la présidence du 
maréchal rie Hindenburg, un grand Conseil 
dès généraux actuellement sous les ordres 
du maréchal. 

Au cours des délibérations, une vive alter-
cation aurait éclaté entre le maréchal et le 
général .von Below, qui insistait pour une 
action plus énergique, faisant ressortir que 
la guerre de tranchées déprime la combati-
vité dos troupes qui, malgré toutes les diffi-
cultés supportées, aspirent au combat pour 
arriver au terme des hostilités. 

Le maréchal dé Hihdenburg aurait catégo-
riquement déclaré que ses effectifs réduits 
ne lui permettaient àiicùné offensive déci-
sive, qui équivaudrait à une folie. 

Les généraux se quittèrent froidement. 

Paris, u Avril, 
te Moniteur de la Flotte raconte ainsi la 

f.n héroïque du torpilleur d'escadre Renau-
din : 

Le 17 mars dernier, une opération ayant 
pour but la recherche de sous-marins, ad-
verses et l'exploration de la cote albanaise 
est résolue. Une escadrille composée de trois 
torpilleurs fronçais et de trois torpilleurs ita-
jienii renforcée par l'appui d'un croiseur 
anglais, doit accomplir cette nÉsëioit. Le 
capitaine dé frégate de Boisangcr, dé la ma-
rine française, commande l'escadrille de six 
torpilleurs qui appareille dè Brindisi le 17 
mars vers le soir. 

Lé commandant de L'oisanger hisse son 
guidon u bord du liéhaudlh commandé par 
le lieutenant de vaisseau Hardy. Aux cotés 
du commalidant français se tient le capitaine 
de corvette de Robilaht, de la marine ita-
lienne. 

Conformément âux instructions reçues, le 
groupé se déploie, laissant deux milles d'in-
tervalle entre chaque navire. Il perd de vue 
le croiseur anglais, le RènàÙtlih et son ca-
marade die combat le Commandant-Dory, 
marchent vers le Nord, se dirigeant sur Du-
razzo. Le temps ést beau, la mer plate reluit 
sous le clair de lune. Cependant la côte en-
nemie approche. Elle ést semée de mines et 
l'on s'attend .à tout moment a voir surgir 
le périscope d'un sous-marin. 

Néanmoins pendant la nuit rien n'apparaît 
encore. Vers quatre heures du matin, à l'ins-
tant du coucher de la lune dans le golfe du 
Dfin, lès deux bâtiments traversent quelques 
petits bancs dé brume. Aux abords du cap 
Pajf, le llenaudin fait deux crochets pour 
examiner do plus près Un feu qu'il aperçoit 
à ierïOj jiuis pour reconnaître un voilier. 
Une roche soudain semble une coque ; mais 
non, l'alarm-e- est vaine. 

A 5 lîi 45, le llenaudin part en avant pour 
explorer la baie. Le commandant de Eoisan-
ger est debout siir la passerelle. Près de lui 
le commandant de Ro'bilant lui montre des 
mâturës dans le port de Dûrazzo, lorsque tout 
à coup ié premier maître de timonerie Le 
Gallais, qui remplit les fonctions d'officier 
de quart, s'écrie : 

— So-Us-raàrins par tribord ! 
« A , droite 25 », ordonne le commandant 

de Bôisanger. 
Le llenaudin vient sur la droite, tandis que 

l'armement des pièces court à son poste prêt 
à ouvrir le feu dès que le sous-marin émer-
gera. 

De la hune, le charpentier Bellon suit la 
torpille qui fend la mer presque à fleur d'eau, 
semblable, dit-il, à un marsouin. Un ihstânt 
on croit qu'élle va passer sous le Benaudin 
Non,, hélas ! ëlle frappe eh plein milieu, le 
coupant littéralement en deux. Le bâtiment 
se rompt en tronçons qdi se dressent verti-
caux .Toutes sortes d'objets surnagent parmi 
lesquels c'est une chance, un des petits ca-
nots du Benaudin, le « berthon ». 

Le quartier-maître commis Cadic s'est déjà 
hissé dedans et parvient à y charger l'ensei-
gne de vaisseau très grièvement blessé, af-I 
îrëusément brûlé, mais qui ne songe guère à 
lui-même et n'a de pensée que pour son com-
mandant, le lieutenant de' vaisseau Hardy 
disparut avec son bâtiment. 

Le Commandant do Bôisanger et le com-
mandant de Robilaht, étonnants de calme, 
donnent des ordres, dirigent le sauvetage, 
faisant passer dans le berthon les blessés et 
les hommes â bout de force. 

On se transmet de proche en proche leurs 
Indications, sans que personne de ceux qui 
surnagent nè songe à accaparer le « ber-
thon » pour soi. 

Le . sous-marin ennemi émerge à nouveau 
Va-t-il capturer ceux qui se débattent parmi 
les épaves ? 

Le capitaine de corvette do Robilant éprou-
ve un instant cette crainte, mais elle est de 
courte durée. Voici, en effet, j| Comrnandant-
Bory qui arrive à tonte vitesse. 

Dès qu'il a aperçu là fiimée de l'explosion, 
le lieutenant de vaisseau Carrel, comman-
dant le Bonj, n'a pas hésité, malgré le péril. 
Il manœuvre prudemment et habilement. 
Déjà ses èlhbàrcations, promptement mises 
à là mer et reprises avec line parfaite sû-
reté d'évolutions, ramènent les survivants, 
parrïii eux se trouvent le commandant de Ro-
bilant, qui a saUvé un marin français et le 
commandant de Boisânger. Mais celui-ci ne 
veut accepter aucun Soin avant que le salut 
de tous ses hommes ne soit Complètement as-
suré. 11 l'est bientôt. 

Le Coriihiàndanl-Bory retourne à toute al-
lure vers Brindisi. Lé soùs-rnarin ennemi n'a 
pas ose le braver, fi} renouveler sur lui 
son attaque. Il l'avait réussie une pre-
mière fois par un extraordinaire coup de 
chance qui nè se serait probablement pas re-
produit.. Nul n'est à l'abri, dans ces expé-
ditions, risquées et cependant indispensables 
à la sêciiritê comimine, de cès fatalités mal-
heureuses. 

La pertë du Écnàudin ne peut être attri-
buée à aucune faute ou faiblesse. Le bâti-
ment changeait de route fréquemment et 
marchait à grande allure : plus de vingt 
nœuds. Cette triste épreuve qui nous fut jm-

Ufl8 représentation de cinéma 
pour les enfants ÛB Sa'onipe 

Salonique, 14 Avril. 
Sur la demande de l'Alliance française, la 

section cinématographique de l'armée, sur 
l'autorisation du général Sarrail, a organisé, 
hier, une grande représentation cinémato-
graphique pour les écoliers de tous cultes 
de Salonique. 
- Plus de 2.500 élèves ont applaudi frénéti-
quement durant toute la représentation l'ar-
mée française et le général Sarrail. 

Les préparatifs bis'garès 
sont fiévreusement activés 

Salonique, 14 Avril. 
Suivant des informations parvenues de 

Drama aux journaux de Salonique, les Bul-
gares font depuis la ville de Pétrich jusqu'à 
l'embouchure de la Mesta, de fiévreux prépa-
ratifs militaires. 

De nouvelles routes carrossables sont cons-
truites et les ponts en bois qui se trouvent 
sur le fleuve sont entièrement réparés et ren-
forcés. Aux environs de Kevrocop sont con-
centrées deux divisions bulgares, quelques 
régiments isolés se trouvent "dans les villa-
ges de Mahomia, Nevrocop et Melnik ; ces 
troupes appartiennent à l'armée de couver-
ture.' 

Un régiment d'artillerie est également con-
centré clans les environs de Melnik^ à Par-
mâkli il n'y a qu'une partie de campagne 
ainsi que quelques canons de montàgne au-
trichiens système Caubitz. Aux environs de 
Ciourhculdjinâ se trouvé Concentrée la 10» di-
vision bulgare, Cihq régiments entre Dédéa-
gateh et Xanthi et un régiment d'artillerie 
de montagne à Yennidjc. 

Dans l'aérodrome installé par les Allemands 
à Xanthi il y a 15 aéroplanes âlièmaftcls et 
■4 dons celui de Cioumouldiina commandée 
par 35 officiers supérieurs allemands. 

U situation ministérielle 
Athènes, 14 Avril. 

Les journaux ministériels démentent qu'il 
doive intervenir actuellement un change-
ment ou un remaniement dans le Cabinet, 
puisque n'est survenu, disent-ils, aucun évé-
nement de natufe à modifier la politique 
actuelle. 

La Nca Rimera dit : « Ce sont de faux 
bruits o'Ue lancent ceux qui, pour des rai-
sons compréhensibles, cherchent à terroriser 
l'opinion par tous les moyens ». 

Les journaux de l'opposition estiment que, 
même si la crise est évitée provisoirement, 
la situation est telle qu'un changement de-
vra rapidement intervenir. 
. Le Kairi fait apnel au patriotisme de 11 
Zaïmis pour qu'il accepte la mission de for-
mer un Cabinet en attendant l'arrivée au 
pouvoir de celui qui, par sa politiaue de 
sincérité, a gagné la confiance do l'Entente. 

De la Patrls • « 11 est inexact que le parti 
libéral cherche à faire venir au pouvoir un 
Cabinet Zaïmis. Il est vrai que cet homme 
d'Etat fit un meilleur usage "de la politique 
de neutralité que ses successeurs ; mais les 
libéraux ne songent nullement à substituer 
à leurs conceptions politiques la neutralité 
de M. Zaïmis. Ce qui intéresse actuellement 
lés libéraux, c'est hon pas d'arriver au pou-
voir, mais de chercher à sauver la Grèce ». 

Les consuls de France et d'ânyistérre 
acclamés à Fatras 

Patras, 14 Avril. 
Le consul de France et son collègue anglais 

ont été l'objet de manifestations très sympa-
thiques de la population grecque de Patras, 
à l'occasion de la fètè nationale grecqué. 

Les banquiers américains 
* ont refusé ÏÎR emprunt 

Athènes, 14 Avril. 
La Palrls confirme que le gouvernement 

gTcc se serait adressé, mais en vain, à des 
banquiers américains, pour un gros emprunt. 

toismanii 
ftm'ûû sônnera l'hfiiira île i'ssstsrveHtion 

d'après ies allemands 
Cerné, 14 Avril. 

Le correspondant du Berliner Tageblalt, en 
Roumanie écrit : 

« La Roumanie restera neutre aussi long-
temps que les armées allemandes et austro-
hongroises, seront victorieuses, et que les ar-
mées de l'Entente ne remporteront pas de 
grands succès, soit en Orient, en Occident 
ou à Salonique, ou si une nouvelle puissance 
se joignait à la coalition contre les Etats 
centraux. 

« La Roumanie espère encore, toujours, 
que lés événements de guerre tourneront en 
faveur de l'Entente, et que cela lui donnera 
l'occasion de réaliser ses désirs nationaux 
en Transylvanie et en Bukovine. » 

La clôtura de la session parlementaire 
Bucarest, 11 Avril. 

(Betardèe dans la transmission). 
M. Bratiano, président du Conseil, a con-

voqué la majorité parlementaire et a prié 
les députés gouvernementaux de voter tout 
ce qui est à voter dans les séances de nuit, 
la session, parlementaire devant être close 
jeudi prochain. M. Bratiano a déclaré : 

« Grâce à la confiance qui m'a été accor-
dée actuellement, et pour l'avenir, j'ai pu 
trouver l'autorité nécessaire à l'intérieur et à 
l'extérieur. Ayez confiance en mot, aujour-
d'hui comme hier, a-t-il ajouté, car indépen-
damment de votre confiance habituelle, j'ai 
acquis une heureuse expérience depuis le 
début de la guerre européenne. J'ai espoir 
de réussir et que votre victoire sera la vic-
toire capitale du parti libéral et du pays. 

Deux bateaux turcs coulés par ries mines 
Athènes, 14 Avril. 

Des voyageurs arrivés do Constantinople, 
affirment que deux bateaux turcs, jaugeant 
300 à 400 tonnes environ, et appartenant à la 
Compagnie de navigation Charviet-Hoïrié, 
ont HeUrté des mines flottantes à la sortie du 
Bosphore, tandis qu'ils se rendaient à Zou-
gouldork, et ont coulé immédiatement. 

Lés équipages ont péri. 

L'activité dans les ports russes 
Bâle, 14 Avril. 

Suivant la Gazelle de Francfort, les Rus-
ses prépareraient dans fous les ports russes 
de la mer Noire, surtout â Sébastopol, une 
très grande escadre de navires de guerre. 

Un assez grand nombre de matelots de la] 

mer Baltique y seraient arrivés, ainsî qu'uni 
partie des ouvriers des arsenaux de marine 
du Nord. 

SUR NOTRE FRONT 

Dans les Flandres 
Communiqué officiel anglais 

Londres, 14 Avril. 
Le général Hâig fait lè communiqué officiel 

suivant : 
Mardi soir, près de la Boisseile, après un 

violent bombardement où îis ont employé dos 
obus lacrymogènes, les Allemands ont exé-
cuté une incursion dans iao tranchées britan-
niques et nous ont fait tiuettîuos prisonniers, 
mais ils ont été chassés. 

Hier soir, au nord-est da Carnoy, les Alle-
mands ont prononcé Srois attaques au cours 
desquelles ils ont atteint nos tranchées; mais 
ils on ont été chassés y laissant des morts. 
Quelques hommes du détachement Qui tra-
vaillaient à la posa de fils barbelés sur notre 
front sont manquants. 

Quelques bombardements aujourd'hui dans 
les parages do Souohàz, Oarenoy, entre Loos 
et In redoute HonehzSlIeFh o* atsîour de SaltU-
Eloi. Nous avons riposté contra les positions 
ennemies. 

Ce matin, à la redoute Moiierczcllern, les 
Allemands ont fait éclater une petite mine 
sans causer de dégâts. 

Aujourd'hui, dans le secteur Kohenzollern 
et autour d'Arras, on signale l'activité de 
mortiers do tranchées. 

Les Allemands envoient 
des renforts sur le front de l'Yser 

Londres, 14 Avril. 
Des troupes et spécialement des canons al-

lemands continuent à arriver sur le front de 
l'Yser. 

Les mesures de précaution contre l'espion-
nage constituènt la règle ; les bateliers fai-
sant le commerce entre la Hollande et la 
Belgique via Selzaste,doivent porter un bras-
sard blanc avec une ancre peinte en bleu.Ces 
hommes ne doivent parler à personne sauf 
en présence des soldats allemands. 

Les Parlementaires français 
en âsîgleîerre • 

La visite de la flotte britannique 
Londres, 14 Avril. 

Les parlementaires français invités par 
l'Amirauté ont visité la flotte anglaise. 

Après leur visite, ils ont adressé le télé-
gramme suivant à l'amiral Jellicoë : 

Les représentants du Parlement français 
adressent au commandant de la flotte an-
glaise l'expression de leur admiration pour 
les forces navales anglaises et le chef qui 
les conduira à la victoire. 

M. Franlîlin-Bouillon exprimant les senti-
ments de ses collègues a déclaré être enthou-
siasmé de tout ce qu'il a vu . 

Londres, 14 Avril. 
L'amiral Jellicoë â répondu au télégramme 

des parlementaires français : 
Je suis profondément touché par le télé-

gramme de sympathie que les représentants 
de notre vaillante alliée m'ont adressé. Dans 
la vensée nui l'a inspiré, ie vois un heureux 
augure des relations intimes et cordiales qui 
seront toujours maintenues entre nos deux 
pays. 

Acceptez les sincères remerciements et les 
sentiments cordiaux des officiers de tous 
grades et des équivages pour les termes ami-
caux de votre télégramme, et l'assurance de 
notre profonde appréciation de vos senti-
ments cordiaux. 

Londres, 14 Avril. 
On mande d'Edimbourg au Daily Chroni-

cle : 
Les journalistes n'ont pas été autorisés à 

accompagner les parlementaires pendant 
leur visite à la flotte. Lès visiteurs sont re-
venus à Edimbourg étonnés et émerveillés 
de cê qu'ils avaient vu. Ayant quitté la 
station de Waverley le matin, à 10 h. 30, ils 
revinrent tard le soir. Faisant allusion à .la 
courtoisie et aux attentions dbnt ils ont été 
l'objet ainsi qu'aux merveilles qu'il leur a été 
donné dè voir, ils ont déclaré qu'il leur se-
rait impossible d'oublier tout cela. 

M. Franklin-Bouillon est frappé par deux 
choses : 1° L'efficacité des préparatifs tant 
en munitions qu'en approvisionnements ; 2° 
La rapidité avëc laquelle tous lés officiers 
et les équipages sont prêts à faire face à 
toute éventualité. Nous comprenons, dit-il, 
que la flotte est la plus terrible arme offen-
sive et défensive qui ait jamais été créée. 
Cette arme est entre les mains d'hommes 
qui né failliront pas quand on fera appel à 
eux. Personne en France n'a jamais douté 
de la maîtrise complète que l'Angleterre a 
sur les mers, mais nous sommes très heu-
reux qu'on nous ait donné l'occasion de l'ap-
précier. 

Edimbourg, 14 Avril. 
Les parlementaires français ont quitté Edim-

bourg pour se rendre à Shehffield ce matin. 
Après avoir visité le château historique d'E-
dimbotirg, le lord-maire d'Edimbourg, les 
fonctionnaires et les notabilités de la ville 
s'étaient rendus à la gare pour les saluer au 
moment du départ. 

Les Retraites ouvrières 
et ies Victimes de la Guerre 

Paris, 14 Avril. 
M. Albert Peyronnet vient de déposer sur 

le bureau du Sénat une proposition de loi 
ayant poilr objet de décider le transfert au 
compte dés veuves 6u orphelins assurés à la 
loi des retraites ouvrières, des sommes ins-
crites au compte du mari ou du père décédé 
par suite de la guerre actuelle. 

L'article premier est ainsi conçu : 
« Les pommes inscrites au compte d'assu-

rance-retraites des victimes de la guerre se-
ront transférées, d'office, au compte de leur 
veuve ou de leurs orphelins, assurés de la 
loi des retraites ouvrières, ou qui demande-
ront leur inscription dans un délai de six 
mois à compter de la date de la cessation des 
hostilités. Ce transfert n'aura pas lieu en cas 
de réserve du capital par lé défunt, il sera 
effectué par parties égales entre les divers 
orphelins ». 

Dans son exposé des motifs, M. Albert Pey-
ronnet dit qu'un grand nombre de militaires 
tombés au champ d'honneur, décédés à là. 
suite de blessures de guerre ou à la suite 
d'une maladie endémique contractée en ser-
vice commandé, beaucoup de civils qui sont 
tombés, victimes de la guerre, étaient des as-
surés de la loi dés retraites ouvrières, et que 
si tous n'àvaiènt pas effectué régulièrement 
jusqu'à la mobilisation les versements régle-
mentaires, la plupart du moins avaient, à 
leur compte, des sommes variables corres-
pondant à cinq mois, un an, deux ans ou 
trois ans de versements, soit, comme assurés 
obligatoires, soit comme assurés facultatifs. 
Il estime qu'il serait injuste de laisser "â la 
Caisse d'assurance une recette dont le prin-
cipal générateur est dû à la mort d'un dé-
fenseur de la patrie, et qu'il serait de toute 
équité de transférer au compte de la veuve ou 
des orphelins, les sommes inscrites au compte 
de l'assuré décédé. 

Deux aviateurs français 
r s'évadent d'Allemagne 

Paris, 14 Avril. 
Un de nos confrère annonce que deux 

aviateurs, le capitaine Ménard et le lieute-
nant Pinsard, se sont évadés de la fortèfesse 
d'Ingblstadt (Bavière), où ils étaient inter-
nés, et sont arrivés à Paris dimanche. 

Le capitaine Ménard' était avant ia guerre 
un de nos plus populaires aviateurs mili-
taires ; les premières de ses prouesses datent 
des grandes manœuvres do Picardie où il se 
révéla, chose rate à l'époque, un savant pi-
lote d'appareils à passagers ; c'était alors 
l'adjudant Ménard qui avait débuté dans la 
carrière comme aérostier au parc de Clralais-
Meudon, Il fut nommé sous-lieutenant. Ce 

fut lui qui organisa plus tard les services 
aéronautiques en Tunisie où il accomplit 
ffùëiques raids mémorables. Au moment dè 
la déclaration de guerre, l'aviateur MénarQ 
avait été affecté à la défense de Lille. Il V 
fut pris d'une maladie soudaine qui lui valut 
une opération et c'est là que les 'Allemands 
le capturèrent sans éclat. On l'interna dans 
divers camps et enfin à Ingolstadt d'où il 
nous revient vindicatif et ravi. 

Son compagnon, le lieutenant Pinsard, est 
moins célèbre ; il n'en est pas moins brave ; 
le canon le fit choir du ciel en janvier 1915, 
aux environs de Péronne, après qu'il eut mis 
à mal à dix, remises les organisations enne-
mies. 

Le grand souci des deux aviateurs, après 
avoir raconté à leurs chefs les circonstances 
de leur évasion, fut d'être mis en présence 
des. appareils nouveaux dont ils avaient en-
tendu vanter les merveilles et avec lesquels, 
clans peu de jours, ils iront remercier leurs 
hôtes de leur longue hosnitalité. 

Une goélette française torpillée 
Rennes, 14 Avril. 

La goélette Binicaise, de 120 tonnes, appar-
tenant à M. Glemée, armateur à Saint-Pierre-
de-Plesguen, a été torpillée par un. sous-ma-
rin allemand. 

L'équipage de 22 hommes a été débarqué 
à Falmouth. 

La liste des femmes et des enfants 
victimes des sous-marins ennemis 

Paris, 14 Avril. 
La liste exacte dès femmes et des enfants 

qui furent victimes des sous-marins allemands 
vient d'être établie par l'amirauté anglaise. 

Le Lusitania portait 466 femmes êt .134 en-
fants : 291 femmes et 94 enfants ont péri. 

h'Ahconà avait à bord 194 femmes et 57 en-
fants : 42 femmes ét 40 enfants ont péri. 

Dans le cas du Maloja, 18 femmes sur 51 
et 10 enfants sur 15 ont été noyés. 

Une femme ot un enfant ont coulé avec le 
Falaba. 

Les pertes du vapeur Persia ne sont pas 
connues, non plus que celles du Sussex. 

Le chiffré toltal déjà connu atteint 352 fem-
mes et 145 enfants. . 

LE G01FLIT ®ii-AMERIOâII 
La note affemsie 

Que vont faire les Etats-ïîMs î 
Washington, 14 Avril. 

Les hauls fonctionnaires américains es-
timent que les aveux de l'Allemagne .ren-
forcent la position du gouvernement des 
Etats-Unis. Quant à la proposition d'arbi-
trage les Etats-Unis ne l'accepteront pas 
en ce qui concerne la vie des citoyens amé-
ricains. 

Washington, 14 Avril. 
L'impression générale est que le gouver-

nement des Etats-Unis adressera une der-
nière note â Berlin, dans laquelle il ne sera 
nullement tait allusion au torpillage du 
SUssex par un sous-marin allemand, mais 
dans laquelle il sera dit néanmoins que le 
cas du Sussex est simplement assimilé à 
celui de nombreux cas seniblahles et que, 
à l'avenir, l'Allemagne sera considérée 
par les Etats-Unis comme responsable en-
tièrement de faits du môme genre qu'il en 
résulte ou non des pertes de vies humaines. 

La zone de guerre dont la limitation fut 
précisée par is statut de février 1915 servira 
de base à cette note. 

Un'discours du président Wiîson 
Washington, 14 Avril. 

Lè président Wiîson, parlant à un banquet 
qui réunissait des démocrates vehus de tous 
les Etats ds l'Union, a dit qu'il désirait ar-
demment que les Etats-Unis ne fussent pas 
entraînés dans Une querelle qu'ils n'ont pas 
choisie, mais il a demandé, en même temps, 
si le peuple était prêt à entrer dans la que-
relle en tant crue les intérêts de l'Amérique 
correspondaient aux intérêts de l'humanité, 
et s'il aurait le courage de se retirer du mo-
ment que les intérêts de l'humanité seraient 
préservés. (Applaudissements. Gris : Oui !). 

les menaces à la navigation 

L'Espagne veut obtenir satisfaction 
Madrid, 14 Avril. 

On affirme dans les milieux offlciêls, que le 
gouvernement est fermement résolu à obtenir 
satisfaction pour le torpillage des navires es-
pagnols. 

Une Commission spéciale â ouvert une en-
quête sur le cas du Santanderino. Le gouver-
nement comuniquera sans retard ce rapport 
au pays. 

Le problème de la protection de la marine 
marchande espagnole a été longuement étu-
dié en Conseil des ministres. La pressa con-
servatrice, libérale et républicaine, est una-
nime à reconnaître les graves conséquences 
que la menace des submersibles dos Empires 
du centre entraîne pour lé comrhérce inter-
national. Cette inquiétude est particulière-
ment grande à Barcelone, où certains organes 
émettent l'idée de faire protéger les navires 
marchands par la marine de guerre. 

Un télégramme de la capitale do la Cata-
logne dit mie. deux submersibles sans pavil-
lon sont fréquemment vus sur la côte du 
Levant. Cès submersibles seraient autrichiens. 

Le torpillage du « Santanderino » 
Madrid, 14 Avril. 

On mande de Bilbao que le capitaine du 
Santanderino a protesté devant lè gouverneur 
contre les allégations des journaux germa-
nophiles disant que le bâtiment a heurté un 
écueil. » 

Le capitaine affirme catégoriquement que le 
Santanderino fut torpillé. 

% travers tes Journaux 
Parié, 14 Avril. 

L'Homme Enchaîné. — Pour aboutir. — De 
M. G. Clemoncèau : 

Au moment où s'achève la tournée dos parle-
mentaires français en Anglelérre, M. Asjjultn voit 
se dresser devant lui le terrible problème du 
service militaire obligatoire sur lequel, -j'ai le 
regret de le dire, son gouvernement n'a pas 
encore su prendre parti. L'étal d'esprit du peu-
ple anglais à cet égard est singulièrement en 
retard sur le nôtre, et la question se pose au-
jourd'hui de savoir si les résolutions du gouver-
nement seront ou ne seront pâi a la hauteur des 
circonstances, non que je doute de la décision 
finale. Mon vœu est seulement qu'elle ne Soit 
pas indéfiniment retardée. 

C'est la question de iorco qui est posée; U n'y 
a pas d'àtitra affaire. Tàches-doric de l'entendre, 
parleurs de tous pays, qui finirez par ensévèllr 
des peuples dans vos phrases s'ils ne déchiraient 
les toiles arachnéennes d'inutiles paroles où vous 
représentez, comme aux films du boulevard, des 
apparences d'action qui ne sont pas l'action ét 
la font oublier. Car ce n'est pas do l'action dès 
cérémonies de paflage, et c'est d'action unique-
ment que nous avons besoin; ce n'est pas de l'ac-
tion, des discours où l'orateur, comme la chèvro 
bêlante au piquet, pivote éternellement, autour 
de ce terrible mot de toutes les défaillances : 
demain, parole d'espoir, 11 est vrai, mais qui 
ne serait qu'un aveu d'impuissance si l'on ne 
prenait garde que demain ne peut avoir d'etlet 
que par un torrent d'aujourd'hui. 

Nous nous étonnons trop Justement que !é Cil-
binet anglais en soit à chercher ses résolutions 
sur l'organisation dii service militaire sans pa-
raître comprendre que c'est une question ne jour 
et d'heure si l'on veut flue les hommes, arri-
vent à temps sur le champ de bataille, dûment 
entraînés, équipés, arihês ét instruits. C'est l'es-
prit d'imprévision qui à mis rtos vaillants alliés 
à cette décisive Bifurcation (iu chemin. Nous 
savons assez qu'ils prendront la bonne voie, mais 
ce hè serait rien si leur nii'.e ne vehait qu'après 
l'heure passée. Ohc demi-journée des retard a 
Bïûcher, et Napoléon était vainqueur à Water-
loo. 

C'e^t pourquoi je supplie fous les parlementai-
res d'outre-Manche qui ont fait un si bel accueil 
à nos délégués, (le faire hiaintenant succéder lés 
actes aux paroles et de se hâter. En recevant les 
parlementaires français, le lord-chanr.elier a bien 
voulu prédire que nous mettrions au front de 

la statue de Strasbourg la couronne qui est à 
ses pieds. C'est en effet ce que nous entendons 
faire Pour cela, que les prédictions cèdent enfin 
la placé à l'action. 

, La Victoire. — La guerre de poitrines. —-
De M. G. Hervé : 

A force de répéter que cette guerre est avant 
tout une guerre de matériel, on avait fini par ou-
blier qu'elle reste aussi une guerre do poitrines, 
çt ce n'est pas la moindre curiosité de cette guerre 
atroce, de nous montrer que lé 420. le canon mons-
tre du vingtième siècle, n'a pas absolument dé-
trôné la baïonnette, l'arme blanche du dix-sep-
tième, et je me demande si. dans nos troupes de 
choc, celles qui constituent comme notre « garde », 
les hommes sont exercés à se servir do cette arme 
redoutable, mais d'un maniement qui de.tinnde de 
l'êntratnement. 

j'ai fràml l'autre jour, en lisant dans une revue 
publiée sens les auspices du Comité du combat à 
la baïonnette — un Comité qu'on ferait bien d'en-
voyer enseigner sej méthodes pratiques aux ins-
tructeurs de nos troupes de choc — j'ai frémi en 
lisa.nt qu'après une charge qui ent lieu pendant 
la bataillé de la Marne, on a trouvé sur un seul 
point une centaine des nôtres qui avalent embro-
ché autant d'Allemands, mais qui s'étaient, dans 
leur ruée, fait embrocher eux-mêmes par la baïon-
nette de leur adversaire, tellement lis étaient les 
un:; et les autres inexpérimentés dans le manie-
ment de leur arme. 

Paris, 14 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures 20, sous 

la présidence de M. Paul Deschanel, 

La réédiioatîon professionnelle 
des Mis 

L'ordre du jour appelle la discussion des 
conclusions de la Commission d'assurance et 
de prévoyance sociales, sur la demande de 
discussion immédiate de la proposition dé loi 
de M. Pierre P.ameil, tendant à l'obligation 
de la rééducation professionnelle des blessés 
et des mutilés de la guerre, appelés à bénéfi-
cier de la loi sur les pensions militaires. 

Le projet est voté à l'unanimité. 

Enfin, l'assemblée revient à la discussion 
de la loi sur les loyers. 

M. Cruppi, président de la Commission de 
législation civile et criminelle, monte à la 
tribune. 

Il explique qu'à la suite du débat d'hier sur 
l'article 16, ët des opinions contradictoires émi-
ses, il a cru de son devoir de convoquer lia Com-
mission ce matin. Il faut absolument aboutir à 
votèr la loi dans son entier, dit-il encore. Toute 
la Chambre en a le désir. Du reste, comme l'ar-
ticle 16 et l'article 25, qui constituent le sys-
tème financier de la loi, forment un tout indis-
pensable, la Commission à l'unanimité demande 
£ la Chambre d'en suspendre la discussion, afin, 
d'en reprendre l'examen à loisir. Pendant ce 
temps, l'assemblée pourrait continuer à discu-
ter et à voter les autres articles. 

En conséquence, on passe à l'examen de 
l'article 17, interdisant toutes procédures pen-
dant les hostilités contre les mobilisés par 
application de la loi du 5 août 1914, et ne 
permettant de les aopeler devant la Commis-
sion arbitrale que six mois après leur libé-
ration, sauf s'ils préfèrent voir statuer aupa-
ravant sur leur situation. 

M. Turmel fait adopter un amendement 
bbligeant les propriétaires à prévenir leurs 
locataires 15 joui-s d'avance, et par lettre re-
commandée, de leur intention de poursuivre 
L'article 17, ainsi modifié, est àdopté. 

U èn est dè même dé l'article 18, qui pré-
voit la même interdiction de poursuites en 
faveur des veuves de militaires tués sous 
les drapeaux depuis le V* août 1014, ou de 
leur famille, ainsi que des militaires réfor-
més à la suite de blessures ou maladies con-
tractés à la guerre. Cette interdiction s'appli-
quera jusqu'à l'expiration des six mois qui 
suivront la promulgation de la loi. Elle s'ap-
plique également aux femmes des prison-
niers de guerre, même non mobilisés, ou 
aux membres de leur famille, et les sociétés 
en nom collectif dont tous les associés et les 
èociétés en commandite dont tous les gérants 
sont présents sous les drapeaux. 

L!arficle 19 permet de limiter l'exercice du 
privilège du bailleur à une partie détermi-
née et suffisante du mobilier garnissant les 
lieux loués et servant'de gago spécial à sa 
créance. Toutefois, le bailleur peut, si le lo-
cataire quitte les lieux loués avapt le com-
plet paiement des loyers encore dûs, et 
sans fournir une caution suffisante, réaliser 
le gage affecté à sa créance. 

L'article 19 est .adopté sans modification. 
L'article 20, qui stipule que le locataire 

pourra quitter les lieux loués avant le com-
plet paiement des loyers encore dus, et en-
lever les meubles, effets, mobiliers, ustensi-
les ét objets nécessaires à son coucher, à 
son travail, au coucher et au travail des 
membres de sa famille habitant avec lui, 
ainsi que ceux composant la salle à manger 
et la cuisine, le tout sans fournir caution, 
est également adopté sans modification. 

L'article 21 est ainsi conçu : « La compen-
sation des sommes versées , à titre de loyer 
d'avance avec le montant des termes échus 
pendant la durée de la guerre, sera ordon-
née par la Commission arbitrale. » 

La Chambre vote ce texte, qui sera com-
plété par l'amendement suivant de M. Malvy : 
« Les sommes versées à titre de loyers d'a-
vance compenseront de plein droit le produit 
des loyers échus pendant la ccuerre. » 

L'article 22 appliquant les dispositions qui 
précèdent aux locataires en garni, est ré-
servé. 

L'article 23 établit que le paiement des 
loyers ou des indemnités de résiliations effec-
tue depuis le 1èr août 1914, ne mettra pas 
obstacle à l'exercice des droits accordés par 
la présente loi, et pourra donner lieu à ré-
pétition. 

Après une intervention de M. Sibillc, con-
tre cet article qui, selon lui, poussera les lo-
cataires qui ont payé leurs termes à récla-
mer le remboursement, M. Ignace, rappor-
teur, réplique qu'il faut que la loi s'applique 
également à tous les, locataires, qu'elle në 
doit pas traiter plus durement les locataires 
de bonne volonté, qui ont fait effort pour 
payer. 

M. Bonnevay reprend la thèse de M. Sibille, 
tendant à la suppression de l'article 23 en 
vertu du principe posé par le gouvernement 
ot la Commission. 

M. Vivian!, garde des Sceaux, demande, 
lui aussi, la suppression de l'article 23. 

La Chambre en" décide ainsi. 
La séance est levée à 7 heures 25 et ren-

voy4e à lundi 2 heures. 

La séance est levée à 6 heures 40 et ren-
voyée à. demain, 2 heures, pour la suite as 
la discussion. 

Pàris, 14 Avril. 
Là séance est ouverte à 3 heures 20, sons 

la présidence de ta. Antonio Di'hosî. 
Le Sénat adopte un projet de loi tendant à 

modifier ies pouvoirs des présidents de Cour 
d'assises. 

La discussion sur la taxation des denrées 
reprend ensuite. 

Le Sénat s'occupe d'abord des œufs. 
M. Leniaris s'oppose à là taxation qui, mal-

gré les arguments du tniiiïstre lie l'Intérieur, 
est repoussée par 131 voix contre 114 sur 245 
votants. 

La margarine vient en discussion. 
Il y a lieu à scrutin. Par 149 voix contre 100 

sur 249 votants, le Sénat àdopte la taxation de 
la margarine. 

A mains levées, la taxation des graisses 
alimentairès est adoptée. 

La taxation des huiles comestibles est mise 
aux voix ; elle est adoptée par 135 voix con-
tre 99 sur 234 votants. ' 

Après une discussion à laquelle prennent 
part M. Goy, président de la Commission, 
MM. Dcaicrie, Maivy, Almcnd, CSnvin et 
fouron, la taxation des légumes frais est ro-
poussée par 140 voix contre 112 sur 252 vo-
tants. 

Par contre, la taxation des létrumes secs est 
adoptée par 157 voix contre 65 sur 222 vo-
tants. 

La taxation des vins, bière et cidre est re-
po.ussée par 179 voix contre 71 sur 250 vo-
tants. 

La taxation des engrais est ensuite adoptée. 

La conférence qu'a faite, dimanche dernier, 
au Théâtre des Nations, M. Louis Bartbou. 
n'aura pas été seulement une belle naanwa^ 
talion d'union et de concorde, elle aura.l6<f8 

aussi uns fructueuse opération. 
D'après le bilan détaillé établi par le Syndi-

cat de la Presse, sous le patronage de qni lai 
conférence était placée, la recette s'est élevée 
à la somme de 5.000 fr. 05. Les frais s'élevant 
à 371 fr. 85, c'est donc m:* somme de 
4.628 fr. 20 qui restera aux Œuvres do guerre-
créées par les journaux quotidiens) de Mar-
seille. 

Nous nous félicitons pleinement de ce beau; 
résultat qui a pu être obtenu grâce au con-
cours de la population marseillaise. 

Boucheries départementales. — On nous 
prie d'annoncer pour aujourd'hui, 15 avnL 
l'ouverture de trois nouveaux magasins dans 
des quartiers bien différents, ce qui porte a 
vingt-trois le nombre des boucheries dépar-
tementales. Voici les adresses de ces nou-
veaux magasins : Boulevard de la Major, 3i ; 
rue de Rome, 168, et cours du Chapitre. 12* 

Par arrêté de M. le majre, en date du. 
11 avril 1915, la Bourse des valeurs, de Mar-
seille sera fermée, à l'instar de celle de Paris,, 
le vèndredi 21 et le samedi, 22 avril courant,, 
à l'occasion des fêtes de Pâques ; le samedi,. 
15 juillet prochain, jour compris entre une-
fête légale et un dimanche, et le lundi, 14 août-
prochain, jour compris entre un dimanche et 
une fête légale. 
PATES FARCIES, Conserves Rossïni,i6, r. Rome 

L'Œuvre des Plastrons a la vive douileur de 
faire part à ses nombreux amis de la. perte 
cruelle qu'elle vient d'éprouver en la per-
sonne do M"" Hélène Matteï, l'une de sss plus 
dévouées secrétaires. Depuis dix-huit .mois, 
cette jeUne fille de 20 ans s'était donnée -cœur 
et âme aux multiples occupations de l'Œuvre, 
ne manquant pas un seul iour au bureair^m 
Marclïé-des-Capucins, usant ses forces.-fsu 
profit de nos vaillants soldats. C'est une nc"ï>19 
victime de la charité féminine. 

Giovane Ualia et Fascio Inîen/entista. —> 
Les adhérents de ces deux groupements sont, 
invités à assister, dimanche, à 5 heures et. 
demie, place, de la Corderie, 3, à la réunion 
générale qui aura lieu à propos de la ques-
tion des allocations italiennes aux familles 
des insoumis. . ^ 

Jean Flor au Gasino lie la Plage. — Le po-
pulaire chanteur Jean FJor se fera entendra 
au cours de la grande représentation qui 
aura lieu demain, à 2 heures et demie, au 
Casino de la Plage. Ajoutons que le program-
me comprend encore Legros. l'excellente 
basse noble de l'Opéra : Janel, l'hilarant co-
mique et toute une troupe de premier CHOIX,. 

Retour do l'équipage iîe I* « IhiéréîrMeM — 
Nous avons relaté récemment 1 abordage au 
cours duquel Vlméréthie^ de la Compagnie 
Paquet, se perdit dans les eaux du détroit de 
Gibraltar. L'équipage, qui fut sauve par ie 
croiseur Cassard, est rèntré hier a Marseilie,-
par le Chaouia, également à la Compagnie 
Paquet. Il se compose de 8 officiers et de 
45 hommes. Tous sont en bonne santé. Le 
commandant s'est rendu au bureau cte la 
Marine hier soir et y a dépose son rapport 
sur le tragique événement. Avicun fait autre 
que ceux publiés ici-même nu.été porté a 
notre connaissance. 

Ligue des Propriétaires. — Dimanche, âl 
9 heures èt demie, grande réunion, 50, rue 
des Dominicaines. Tous les propriétaires sont 
priés d'y assister. .. . . 

Les membres du Syndicat des Propriétaires 
Marseillais qui n'ont pu prendre la parole-
dimanche dernier invitent tous les protesta-
taires à v assister. . 

Carte ou feuille d'impôt sera exigée a.J-ea-
m _ 4 

« La Fille de Madame Atigoî » aux Va-
riétés-Casino. — La reprise de la Fille t .r 
Madame Angot, la célébré opérette de Cnar-
les Lccocq, aura lieu ce soir, au \-anei.es-
Casino. L'interprétation de cette œuvre a été 
confiée à des artistes possédant toutes ies 
sympathies du public : Mlles Neuillct-Caus-
sàde et Eva Marcillv, et MM. Dubressy, Saint.-: 
Léon, Kerny et Renardy. . . , 

La location est ouverte de 10 h. à 6 heures, 
pour les représentations dé ce soir samedi et 
de demain dimanche, matinée et soirée. On 
loue par téléphone au n° 9-63. 

L'Entr'aïde Féminine. ^ Le dernière confé-
rence de la saison : « L'éducation : nos bébés 
seront des hommes » aura lieu demain di-
manche, 16 avril, rue Grignan, 61, à 5 heures 
et demié précises. 

Toutes lés personnes désireuses d'entendre 
cette conférence y sont, cordialement invitées.. 

C'est aujourd'hui sainte Ahas'tasie, fêté fce 
dame Censure. Notre confrère le Bavard, «Tni 
parait aujourd'hui, én a profité pour la célé-
brer par le dessin et par là plume", avec une 
fantaisie si étourdissante qu'elle a trouvé 
grâce même devant lés censeurs. C'est un nu-
méro empreint de verve et de bonne humeur 
dont le succès ne peut manquer d'êtra 
énorme. 

Incendie à bord. — Un incendie qui n'a pas. 
eu de suites sérieuses, s'est déclaré hier à 
bord du vapeur Colbert, récemment cammne 
par un sous-marin allemand et actuellement 
en réoaratlon à Marseille. Les bateaux-pom-
pes du service du Port et les pompiers, im-
médiatement accourus, ont eu facilement rav 
son du fléau. ^ 

Acte ds prëbité. — M"' Blanchard, amployée'*' 
à la Société des Munitions d'Artillerie, a. 
trouvé un portomohnaie contenant une som-
me assez importante qu'elle s'est êfflbfêêfcé& 
de remettre â la direction de éêt étayUffese-
mént. Nous là félicitons vivement de soi-./^ete 
de probité. 

Tombé de sa fenêtre. — Vers 8 heures du 
soir, le 12 avril, en se penchant à sa. fenêtre, 
le jeune Jacques Théodoric, àîrô de 14 ans„ 
demeurant chemin de Sainte-Marthe, &S, ali l 
1" étage, est tombé sur le trottoir. Secouru 
aussitôt, il fut transnorté à la. pharmacie: 
Cellier, où l'on constata qu'il était légère*'» 
ment blessé à la tête et sur le corp?. Sert ; 
état ne paraissant pas grave, 11 a étq.reqqa, 
duit à son domicile. 

Nos confrères, — Le numéro d'avril, édition.. 
spéciale pour la guerre à cinq centimes du 
Midi-Sportif, Clément de Cours, directeur, 
qui paraît aujourd'hui, contient les rensei-
gnements les plus complets sur le sport hip-
pique en France et à l'étranger. En vente 
partout. ; aj v» Lire dans A Corsica, journal des Ç^rses 
au front : Par su vescu ; un rigalu di flailla 
franchi ; dès poésies de Pincu, Maschetti, 
Strampalatu ; les citations ét les promotions-, 
En vente dans tous les kiosques. 

Autour de Marseille 
AUBAGNE. — UPI) àii champ d'honneur. — 

Le caporal llaud Lazare, du 312' régiment d'in-
fanterie (classé 1903) est mort glbriêusement à la 
suite de blessures de guerre. Nous présentons à sa 
famille nos condoléances émues. 

Cinéma. — Ge soir, spectacle en soirée. 

SÈPTFÎV3ES. — Tournée du percepteur. — 
Mercredi l'a courant, de '2 fi. 30 à 5 h. 30, dernier 
délai pour le retrait des titres d'emprunt 5 %. 

/^JX — Ménageons le charbon. — Le maire 
d'Aix a l'iioniHiur d'etigawr la population alxoisa 
à économiser le gaz le plus possible, afin Spx ré-
duire la dépense de charbon dont l'appro\J|î,.n-

Ts es-nement devient tous les jours plus difficile. . 
p. re (|ue âoh appel sera entendu et qu.'alnsi les 
habilants concourront a assiircr la défense na-
tionale rpil a plus quë Jamais besoin de com-
bustible. 

La destruction Ses lupins. — M. le maire fait 
connaître aux. propriétaires ét fermiers ruraux 
de la commune d'Aix que des pétitions deman-
dant a Mi le préfet et a MM. les membres du 
Conseil général des Boucfi-es-du-Rhûne, de vouloir 
bien prendre un nouvel arrêté autorisant la des-
truction des lapins par tous les moyens a'jl isonl 
en leur pouvoir, sont déposées à la MaitiofJSu-
rcau du secrétariat général), où ils pourfonl wnii 
les signer. 

Variétés-Casino. — Ce soir et demain, en mâtiné* 
et en soirée, brillantes représentations avec U 
diseur Flavien, Miss Nelly., etc., 
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Nous avons publié hier un télégramme si-
gnalant la perte du vapeur Véga, du port de 
Marseille, et annonçant que l'équipage, après 
avoir débarqué à Palma gagnait Barcelone. 
C est le Iley-Jaime, courrier des Baléares, qui 
a recueilli les naufragés. 

Hier soir, nous nous sommes rendu à la 
Compagnie des Transports Maritimes, arma 
leur du Véga, acheté récemment à la Com-
pagnie Mixte. Le commandant Poli n'a pas 
encore donné de renseignements complémen-
taires sur le tragique événement, et il est pro-
bable qu'on ne le connaîtra qu'à l'arrivée à 
Marseille. On attend le commandant Poli et 
son équipage aujourd'hui ou demain. 

Le Vcga avait, quitté Marseille le 13 janvier 
pour l'Angleterre, d'où il s'était rendu au 
Brésil où un chargement lui était préparé. 
Le navire effectuait un voyage purement com-
mercial et n'était pas armé. L'acte du sous-
marin n'en est que plus inexcusable. Cepen-
dant, ainsi que l'indiquait le télégramme pu-
blié hier, le commandant du pirate a fait 
preuve d'humanité puisqu'il a donné à l'é-
quipage le temps nécessaire pour quitter le 
bord avant de le couler. Avec le Véga s'est 
engloutie une cargaison de marchandises di-
verses. 

Construit en Angleterre en 1858, le Véga 
mesurait 95 mètres de long, 13 mètres de 
large et 7 mètres de creux. Il jaugeait 1850 
tonneaux et appartenait à la flotte marseil-
laise depuis plus de 1G ans ayant été acheté 
neuf par la Compagnie des Vapeurs de 
Charge qui le vendit à la Compagnie Mixte, 
laquelle lè céda aux Transports Maritimes il 
y a quatre mois environ. — M. 
—~———— <g> —________ 

La Ûoeslfoe des Ecoles Poips 
. A la date du 10 avril, M. Eergeon, député 
de la lro circonscription de Marseille, a 
adressé au ministre de l'Instruction Publi-
que la lettre suivante : 

Monsieur le Ministre, 
Vous avez bien voulu examiner les mesures 

auxquelles il conviendrait de recourir pour 
rendre à leur destination première les écoles 
publiques de Marseille, qui sont occupées à 
des titres divers par les services de l'armée. 

Je m'empresse de vous faire connaître que 
depuis ma lettre du 23 mars qui appelait 
d'une façon toute spéciale votre attention su;-
les dangers de toutes sortes que courent les 
enfants de l'école de filles et de l'école mater-
nelle du boulevard des Dames, par suite de 
l'occupation prolongée de ce groupe scolaire, 
l'ai envisagé une solution qui mettrait un 
terme à la privation des locaux en question 
devenue intolérable aussi bien pour les en-
fants que pour les parents. 

La solution la voici : 
Par suite de la réouverture de l'école Fran-

çois-Moisson, celle de la rue Belzunce de-
vient libre. Or, cette école a été agréée par 
l'autorité militaire, à la suite d'une visite 
officielle en compagnie du colonel Sourd, re-
présentant le général gouverneur de Mar-
seille, et de MM. Clerc et Sidaine, représen-
tants la municipalité cette ville. 

Il est donc facile d'installer à cette école 
Belsunce les territoriaux actuellement cascr-
nés à l'école du boulevard des Dames. Dans 
ce local de la rue Belzunce se trouve tout le 
confortable pour la cuisine militaire qui était 
utilisée pour la cantine scolaire. D'autre part, 
les deux locaux étant distants de 300 mètres 
environ, il ne saurait être question de nous 
voir opposer l'éloignement par l'autorité mi-
litaire. 

J'insiste auprès de vous pour que la solu-
tion intervienne d'urgence. 

Vous avez bien voulu convenir avec moi 
que les simples exigences de l'hygiène ne 
permettaient pas à l'approche de l'été, de 
maintenir les enfants de l'école du boulevard 
des Dames dans des locaux tels que cetix où 
ils se trouvent parqués à la rue Chévalier-
Rozc. 

Je vous serais obligé de bien vouloir me 
faire connaître lès mesures auxquelles vous 
vous serez arrêté. 

Veuillez agréer, Monsieur le Ministre, l'ex-
pression dé ma considération distinguée. 

BrncEOX, député dé Marseille. 

les Excursionnistes de Provertrc partiront de-
main : à 7 h. 30, du boulevard Dugommier, pour 
Allauoh, le vallon de (,'anteperdrix, la Baume-
Sourne le puits du'Mûrier, la baume do Passe-
Temps (diner). Le Valon, la Treille, Camoin-les-
Bains, d'où retour Ters G heures, rentrée en villo 
vers 7 heures. A 1 heures, de la garo Noailles, 
pour les Camoins et la Treille, où fusion et retour 
avec le groupe précédent. 

Syndicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 0 heuroi à 11 heures du matin, ver-
sement obligatoire des cotisations hebdomadaires, 
courantes et en retard, votées par la dernière as-
semblée générale. 

Syndicat dr.3 Métaux. — Les ouvriers métallur-
gistes mobilisés ou non sont priés d'assister à la 
réunion générale qui aura lieu demain 10 avril a 
3 heures de l'après-midi. non:se du Travail. Les 
anciens membres du Syndicat sont spccia'.ement 
convorraés Ordre du jour : Réorganisation du Syn-, 
dleat. Rappel dés métallurgistes. Clinique syndi-
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CÏTATÏON A L'ORDRE DU JOUR 
La Médaille militaire vient d'être conférée 

au militaire Pallétult Jean, numéro matri-
cule 14.639, sergent au 8° d'infanterie colo-
niale, de Saint-Just, objet de la citation sui-
vante : « Excellent sous-officier, qui a conduit 
sa section à l'assaut des positions alleman-
des avec beaucoup de vigueur le 25 septem-
bre 1915. blessé très grièvement dans la nuit 
du 25 au 2G septembre pendant qu'il orga-
nisait la tranchée conquise. » 

La présente nomination comporte l'attri-
bution de la Croix de guerre avec palme. 

M. Vincentelli Paul-Marceau, médecin auxi-
liaire du premier groupe, est cité, en ces ter-
mes, à l'ordre du régiment ; 

« Durant les combats du 10 au 29 mars 1916, 
a fait preuve d'un beau sang-froid et d'un 
entier dévouement en soignant, sous de vio-
lents bombardements, les blessés de son grou-
pe Atteint lui-même, le 23 mars 1916, d'un 
éclat d'obus à l'œil, a pansé les canonniers 
qui venaient d'être blessés autour de lui avant 
de songer à se soigner », 

M. Paul Vincentelli est le fils de M. Vin-
centelli, commis des postes au Prado et le 
neveu du sympathique commissaire aux dé-
légations judiciaires. 

M. ïleboul André est cité à l'ordre du jour 
de la brigade, pour le fait suivant : 

« Le 4 "janvier, aux tranchées de a par-
ticipé à une patrouille particulièrement auda-
cieuse qui s'est avancée jusqu'aux défenses 
accessoires de l'ennemi, a découvert une sor-
tie pour les patrouilles allemandes et enlevé 
une licne téléphonique ennemie ». 

Avant la guerre, M. Beboul exerçait à Mar-
seille la profession d'électricien. 
. —. ; rf^SV 

Morts au Champ d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour ia défense de la Patrie, 
nous avons à citer aujourd'hui les noms : 

Dè M. Lazare Zolezzi, soldat au 158» d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 2G septembre 1915, 
au combat d'Angres (Pas-de-Calais). 

De M. Don Joseph Pandolfl, sergent au 141° 
d'infanterie, mort pour la Patrie, à l'âge de 
23 ans. 

De M. Henri-Clotaire Anglès, soldat au 1418 

d'infanterie, grièvement blessé à l'ennemi et 
décédé à l'âge de 30 ans. 

Da M. André-Charles Roechi, soldat au 111° 
d'infàntérie, tué à l'ennemi, à l'âge de 28 ans. 

De M. Lazare Band, d'Aubagne, soldat au 
312e d'infanterie, tué a l'ennemi. 

De M. Joseph Bousseau, de La Ciotat, sol-
dat au 22° colonial, tué à l'ennemi. 

De M. Baptiste Fontaine, de Saint-Bemy, 
tué à l'ennémi. 

Lé PefiJ Provençal prend part à l'affliction 
des familles et les prie d'agréer ses bien vi-
ves condoléances. 

Les insignes non réglementaires 
Le rapport de la Place publie la note sui-

vante : 
a Un certain nombre d'hommes se sont 

crus autorisés à porter sur le bras gauche 
des insignes rouges, sous forme d'anciens 
chevrons de rengagés. 

« Le port de ces insignes est absolument 
interdit et les chefs de corps et dfe services, 
sont priés dè prendre les mesures nécessaires gour les faire disparaître le plus tôt possi-

le. » 
Ponr nos fcïessés 

Le célèbre professeur Weinstein (Ben Ali 
Bey), vient de distraire fort agréablement 
nos'glorieux blessés de l'hôpital municipal 
des Dames de Sion, rue Paradis, 231, et de 
l'hôpital du Château des Fleurs (fondation des 
Services municipaux). 

Pendant plus d'une heure il les égaya, les 
charma, les surprit par des tours de presti-
digitation d'une rare difficulté et par une 
très intéressante séance do magnétisme. Mlle 
Olga Lumière, présenta ensuite une magique 
danse sèrpenflne applaudie d'enthousiasme. 

la conférence snr la Syrie 
et îa France 

Le comte Cressaty, réminent orateur et 
écrivain syrien, qui vient de prendre bril-
lamment la parole à Paris, en faveur du 
s rattachement de la Syrie à la France », 
ne peut manquer d'obtenir à Marseille, perle 
de l'Orient, le succès particulier que mérite 
son .éloquente propagande. La conférence que 
là Chambre de Commerce et la Société de 
Géographie organisent en l'honneur du com-
te Cressaty, aura lieu demain dimanche, à 
B heures, dans les salons Massilia. Des invita-
tions sont distribuées au siège de ces deux 
Institutions. 

les Excursionnistes Marseillais partiront diman-
che du Redon, à 7 h. 15, pour la Calanque d'En-
Vau; de la plaee Sadi-Carnot, à G heures, et de 
l'Estaque-Gare à 7 h. 30, pour le Hove et Mari-
gnane] de la gare Noailles à 7 heures, et de 
Camp-Major à a lietirés, pour 16 Grand Mussu-
guet. 

Touristes du Midi. — Demain dimanche, répé-
tition générale. 

La Famille, Société excursionniste, partira, de-
main matin, a 8 h. 45, des Camoins, pour Font-
ûk-mi et le Cabanon des Moules, et, à 9 heu-
res de Cam-p-Majof, pour là Gelade. Voir dé-
tails au siège 

Les Amis de Vlnslrtwlwn Latente (JtarseJlle-
Slftfiéhrae). — Demain dimanche io avril, excur-
sion de famille à Carry-le-Iîoùet. Note : A G h., 
départ de la Blancarde; à G h. 30, départ de la 
place Carnot; a 7 h.. 50, départ do la gare de 
l'Estaque; â 17 h. 30. départ de Carry. Prix 
du voyase ; l fr. 40. Port dé vivres facultatif. 

C@ups m Revolver 
passage de loreffe 

UN NAVIGATEUR BLESSE 
Dans un bar sis 51, rue de la République, 

hier soir, vers 10 heures, lè navigateur Do-
minique Mazzoni, 45 ans, demeurant 47, rue 
de la République, causait tranquillement 
avec des amis, quand un individu, connu 
de lui, Dominique Renucci, vint lui dire : 

— Donne-moi de l'argent. Je n'en ai plus. 
Mazzoni sortit quarante sous. 
— Ce n'est pas quarante sous qu'il me faut 

ajouta Renucci, c'est quarante francs 1 Je 
sais que tu es plein ! 

À ce moment, Mazzoni fut appelé au comp-
toir par un consommateur auquel Renucci 
demanda de s'expliquer sur un ton tel qu'il 
lui valut une gifle. 

Renucci n'insista pas et sortit. Au dehors 
on lè vit, paraît-il, s'éloigner avec un nom-
mé Susini, dans la direction de la place Car-
not. Puis, tout à coup, on revit les deux in-
dividus au travers des glaces du bar, dans 
le passage de Lorette. 

Et, au même instant, deux coups de feu 
étaient tirés du dehors dans la direction de 
Mazzoni qui s'affaissa. Les meurtriers s'en-
fuirent rapidement, on ne sait dans quelle 
direction. 

Les projectiles avaient traversé deux gla-
ces du bar. L'un avait effleuré un barreau 
de chaise et avait atteint Mazzoni â, Vx 
cuisse droite. L'autre fut retrouvé près du 
comptoir. C'était une balle blindée du cali-
bre 8 m/m. 

Le blessé, .«près avoir reçu des soins h la 
pharmacie du Passage, fut transporté, sur 
sa demande, à son domicile. Son état, quoi-
que grave, ne met pas ses jours en danger. 

E. L. 

lais sine lettre la fait pincsr 
Il y a trois semaines, Mme veuve B'... Rita, 

se rendait à l'Hôtel des Postes pour expédier 
line lettre chargée à destination d'une pa-
rente, en Espagne. Mais l'adresse était mai 
mise et l'employé le lui fit observer. Comme 
par hasard, un monsieur qui se trouvait là, 
s'offrit aussitôt pour arranger les choses et 
éviter une perte de temps à Mme B. Il sortit 
de sa poche une enveloppe, y inscrivit une 
adresse, mit la lettre dans cette enveloppe, 
mais garda pour lui l'argent sans que Mme 
B... s'en aperçût. Et la lettre partit avec une 
fausse adresse. 

Le même soir, le quidam avait l'audace de 
se présenter chez Mme B. pour réclamer le 
paiement du service rendu, Il voulait dix 
francs, mais il se contenta de cinq. Il revint 
le surlendemain. Mais Mme B..., prise de 
peur, ferma sa porte à clef et répondit qu'elle 
ne jsouvait plus rien donner. 

Or, voici quelques jours, la lettre chargée 
et recommandée faisait retour à Mme B..., 
qui découvrit ainsi la supercherie. Elle porta 
plainte. 

A la Sûreté, l'on se dit que le filou devait 
être un habitué de là Poste, où très proba-
blement il opérait souvent. Et, en effet, Mme 
B... le retrouva, avant-hier après-midi, dans 
la salle du public, allant d'une table à l'au-
tre. Elle le désigna aux agents qui l'arrêtè-
rent. 

C'est un nommé Schiuti Michèle, 50 ans, 
représentant, demeurant rue de la Rose, 3, 
que M. Sarraméa, commissaire, sous-chef de 
la Sûreté, a fait écrouèr à la disposition du 
Parquet. — E. L. 
■- '■ ' ■ ' ' ... i - ■ 

COURRIER MARITIME 
ARRIVEE DE COURRIER 

La Chaouia, de la Compagnie Paquet, est 
arrivé hier de Casablanca et Tanger avec 
994 passagers au nombre desquels se trou-
vaient l'équipage de Vlméréthic, des militai-
res permissionnaires ot de très nombreux 
Kabyles engagés par l'administration. Ces tra-
vailleurs seront mis à la disposition des in-
dustriels et des cultivateurs. 

A bord se trouvaient le colonel Nieuhaus, 
commandant du groupe sanitaire de Danos et 
le capitaine Bremoud, qui viennent de visiter 
les camps de concentration de prisonniers al-
lemands au Maroc. 

La traversée du Chaouia a été exempte d'in-
cidents et il a apporté 1G8 tonnes de mar-
chandises diverses. 

MOUVEMENT DES PORTS 
Le mouvement d'entrées dans les ports de 

Marseille a été, hier, de 17 navires dont 
16 vapeurs et 1 voilier. Signalons : 

A l'arrivée : le Lacydon, Transports Côtiers, ve-
nant de Nice, avec 30 tonnes huile et fûts vicies; 
la Chaouia Compagnie Paquet, de Tanger, avec 
994 passagers et 168 tonnes maïs, peaux, suif, mé-
taux, cuirs • la Vllle-de-Titnis, Compagnie Tran-
satlantique, d'Oran, avec 148 passagers et 214 ton-
nes tabac, primeurs et divers; le vapeur espagnol 
Sun-José, de Sêville, avec 1.200 tonnes huile, plomb 
vins, céréales, divers; le vapeur anglais Santa-
rem, de Madras, avec 5.596 tonnes arachides; le 
Tcnsttt, Compagnie Paquet, de Port-de-Bouc. sur 
lest; le vapeur anglais Dullown, de Galveston 
avec 5.906 tonnes blé; le vapeur anglais Benvenue, 
de Bombay, avec 5.708 tonnes manganèse, graines 
oléagineuses, divers- le vapeur espagnol union, 
do Gandia, avec 235 tonnes arachides et oranges: 
le vapeur danois Axel, de Penarth, avec 1.1G0 ton-
nes charbon. 

Paris, u Avril. — On ne s'est que peu occupé 
aujourd'hui, aussi, peut-on dire de la journée 
qu'elle a été à peu près nulle. Nouveau recul 
de notre 3 % perpétuel, mais maintient du 5 % 
a son cours précédent. Sur le bruit que le gou-
vernement espagnol renoncerait à favoriser jus-
qu'à nouvel ordre le rapatriement de sa dette 
extérieure, l'Extérieure espagnole fléchit à nou-
veau, par contre, la Elo-Tinto est mieux, et le 

Suez est en avance, tes Mines d'or sud-africaines 
sont fermes particulièrement la Modderfontem B. 
En mars, la production totale des mines transvaa-
liennes s'est élevée à 796.GS9 onces d'or fin, d une 
valeur de 3.3S4.121 livres sterling, au lieu de 
753.594 onces, en février, qui, à la vérité, ne 
comptait que 29 jours. Valeurs industrielles rus-
ses irréguliéres; Debeers hésitante, mais valeurs 
de caoutchouc fermes. 

COUR D'ASSISES DES BOBCHES-BU-RHOBE 

k DoBbla Assassinat il mas Pie 
Aix, 14 Avril. 

Les débats de cette affaire se sont continués 
aujourd'hui devant le jury. 

L'interrogatoire des époux Arnaud n'a rien 
révélé de nouveau. Tous deux ont nié avoir 
participé d'une façon quelconque au crime 
qu'on leur reproche. 

La femme Jeanne Arnaud, épouse Wegelé. 
est interrogée la dernière. Elle va tout nier 
elle aussi. D'après elle, les dénonciations de 

mna son mari sont mensongères ; elle reconnaît 
toutefois les avoir confirmées dans deux de 
ses interrogatoires, mais elle agissait, à ce 
moment, sous l'empire des menaces de son 
mari qui la brutalisait : « Je mentais alors, 
dit-elle, mais maintenant je dis la vérité ».. 

A l'audience du soir, on a entendu M. Du-
rand Casimir, eommis dos Postes à Arles, qui 
a recueilli les premières accusations de 
Wegelé. 

Wegelé lui-même a été ensuite entendu. Ce 
témoin est revêtu de l'uniforme de caporal au 
4° de ligne : il a été blessé et traîne la jambe 
en s'approchant de la barre. 

Il renouvelle ses déclarations et affirme 
qu'il ne fait que reproduira fidèlement les ré-
vélations de sa femme. Celle-ci, interpellée, 
proteste et prétend que c'est son mari qui a 
inventé « toute cotte histoire ». 

M. la -président adjure le témoin de dire la 
vérité. Wegelé, au serment duquel M° Masson 
s'est opposé, maintient toutes ses affirmations 
et s'écrie : « Je dis la vérité, je le jure sur 
mes glorieuses blessures ». 

On entend encore quelques témoins, puis on 
renvoie la suite des débats à ce matin. 

Paris, i4 'Avril. 

Le gouvernement.tait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

En Argonne, nos batteries ont été actives dans la région de 
Saint-Hubert où des ouvrages allemands ont été endommagés, 
ainsi que sur les routes et cheminements de l'ennémi dans la 
région Montfaucon-Malancourt. 

A l'ouest de la.Meuse, au cours de la journée, activité des deux 
artilleries dans la région du Mort-Homme. 

A l'est de la Meuse, bombardement de nos deuxièmes lignes. 
En Wœvre, quelques rafales d'artillerie. 
A l'-euest de Pont-à-Mousson, nous avons dispersé des convois 

sur la route d'Essey à Nonsard. 
Aucun événement important à signaler sur le reste du front' 

Paris, 14 Avril. 
Le généra! de division Dubail est placé 

dans la deuxième section (réserve) du cadre 
de l'état-major général de l'armée. 

des classes 1913, 1914, 1915, 1916 et 1917 et des 
exemptés des classes 1915, 1916 et 1917. 

Un décret aux termes duquel la sortie ou 
la réexportation des colonies françaises et 
pavs de protectorat, autres que la Tunisie 
et le Maroc, à destination des Pays-Bas, des 
marchandises des espèces ou catégories non 
prohibées, est subordonnée à la condition de 
consignation au trust néerlandais d'outre-
mer. 

toimiHinip 
Le Havre, 14 Avril. 

Le gouvernement belge fait le communiqué 
officiel suivant : 

, Journée calme en général sur le front 
belge, sauf au sud de Dixmude où se 
sont déroulées quelques actions d'artil-
lerie ; nos batteries ont fait sauter un 
dépôt allemand de projectiles. 

lis opéraifeiis d Jirer ■ 
L'action ss ralentit comme en février 

et en mars. — L'ennemi se pré 
para à ua nouvel eîfort qui 

avortera coin&ie les pré-
cédents. 

Paris, 14 Avril. 
C'est la troisième journée de répit que 

s'accordent les Allemands, depuis la Peprise 
de leur offensive générale contre Verdun, 
tentée vainement au début de la semaine. 
Les dernières vingt-quatre heures se sont 
encore passées sans incident, à part une 
petite attaque, qui a complètement avorté, 
contre nos positions nu sud do Douaumont. 

L'action se ralentit donc exactement 
comme en février et en mars. Après des 
assauts réitérés et acharnés, l'infanterie al-
lemande reste pendant plusieurs jours dans 
ses tranchées, se préparant à un nouvel ef-
fort, tandis que l'artillerie lourde adverse 
continue à labourer méthodiquement les 
positions d'assaut sur leS deux rives de la 
Meuse, en Les submergeant en quelque sorte 
sous le déluge de ses obus de gros calibre. 
Nos batteries s'emploient, d'ailleurs, à leur 
répondre efficacement comme doit le recon-
naître aujourd'hui le communiqué allemand 
lui-môme, et, de plus en plus, elles pren-
nent une part, active dans ce duel. 

Cette bataille, parvenue aujourd'hui à son 
53e jour, sans que l'ennemi ait pu entamer 
nos lighes principales de défense, prend net-
tement le caractère d'une bataille d'usure. 
Seulement, il n'est pas douteux que l'as-
saillant s'y use plus que le défenseur. 

Atlendons sans impatience l'heure de la 
riposte. 

LWtaloral Mand prodigue 
le sang de ses soldats 

Copenhague, 14 Avril. 
La Polililicn écrit : 
L'offensive de septembre en Champagne 

du général Joffre, ne correspond plus depuis 
longtemps, au moins sur le front principal, 
à l'offensive allemande contre Verdun. Par 
sagesse et par désir de ne pas envoyer inuti-
lement à la mort son matériel humain, le 
général Joffre, en constatant l'impossibilité 
de percer les lignes allemandes, arrêta la 
sienne. Bien qu'il soit encore prématuré de 
se prononcer d'une manière certaine, il est 
probable que les semaines à venir démontre-
ront que l'état-major allemand eut agi plus 
sagement en s'abstenant d'envoyer vague sur 
vague à l'assaut des positions françaises. 

LAXENSURE 
Paris, 14 Avril. 

Le journal L'Eclair vient d'être frappé d'une 
suspension de vingt-quatre heures. Il repa-
raîtra dimanche matin. 

A. L' ce OFFICIEL » 
Paris, 14 Avril. 

Le Journal Officiel publiera demain : 
Une loi faisant bénéficier les familles bel-

ges réfugiées en Franfce et ayant à l'aimée 
des fils ou proches parents d'un rang infé-
rieur à celui d'officier, des dispositions de 
la loi du 22 juin 1915 sur la gratuité d'envol 
do paquets postaux. 

Une loi relative à l'examen des ajournés 

Lss modifications à la déclaration de 
Londres. — Un décret du gouver-

nement français 
1 — Paris, 14 Avril. 

Le Journal publie le rapport suivant, 
adressé au président de la République fran-
çaise '. 

Paris, 12 Avril. 
Monsieur le Président, 

Le décret du 6 novembre 1914 a prescrit avec di-
verses additions et modifications l'application, 
pendant la présente guerre, des règles de droit in-
ternational maritime formulées par la Déclaration 
signée à Londres le 25 lévrier 19Î0. 

Après entente avec nos alliés, il a paru néces-
saire de faire mieux préciser que les marchandises 
constituant, par leur nature, soit de la contre-
bande absolue, soit de la contrebande condition-
nelle, sont sujettes à capture par le seul fait de 
leur destination iiostile, directe ou indireete, ma-
nifeste ou cachée. 

D'autre part, l'expérience a prouvé qu'en ma-
tière de blocus, la règle formulée dans l'article de 
la Déclaration de Londres, et mettant à l'abri de 
la saisie, les navires transportant vers un port 
non bloqué des chargements à destination d'un 
po-Jt bloqué, aboutissait à autoriser le trafic in-
direct des ports bloqués et à rendre ainsi le blo-
cus pratiquement sans effet. 

L'application do cet article, ne se justifie donc 
pas. C'est dans ces conditions que nous avons 
l'honneur de soumettre à votre haute approbation 
le projet de décret ci-après. Nous vous prions, 
Monsier le président, d'agréer l'hommage de notre 
profond respect. 
Le président du Conseil, Aristide Drland ; le mi-

nistre de là Guerre, normes ; le ministre de la 
Marine, Lacaze ; le ministre des Colonies, Gas-
ton Doumerguc. 

Voici le texte du décret : 
ARTICLE PEEMIER. — Aux dispositions du décret 

du 0' novembre 1914, sont ajoutées les additions 
ci-après apportées aux règles inscrites dans là 
déclaration signée â Londres lo 20 février 1909, 
relativemoiiet au droit de la guerre navale. 

La règle formulée relativement a la preuve de 
destination ennemie des articles do contrebande 
absolue, dans l'article 31 de la déclaration de 
Londres, est complétée ainsi qu'il suit : 

La destination prévue à l'article 3 l'est présu-
mée, sauf preuve du contraire. 

1° Lorsque la marchandise est consignée dans 
un port neutre ou ennemi, à ou pour agent de 
l'Etat ennemi. Il en est de même si la marchan-
dise est consignée à ou pour une personne ayant, 
au cours de la présente guerre, expédie des ar-
ticles do contrebande en pays ennemi ou occupé 
par l'ennemi. 

2" Lorsque la marchandise chargée sur un na-
vire ii destination d'un port neutre de l'Europe, 
est consignée à ordre ou lorsque les papiers de 
bord n'Indiquent pas le consignataire, où en-
core s'ils indiquent un consignataire dans un 
pays ennemi ou occupé par l'ennemi. 

L'article 19 de la déclaration do Londres cesss 
d'être applicable et aucun navire, ni aucun char-
gement, ne seront exempts de capture poux vio-
làti-on de blocus pour le seul motif qu'ils seraient, 
au moment de la visite, en route pour un port 
non bloqué. 

ART.. 2. — Le paragraphe 4 de l'article premier 
du décret du G novembre 1915 est complété comme 
il suit : 

I! en est de même si la marchandise est con-
à eu pour une personne qui. au cours 

de la présente guerre a expédié des articles de 
contrebande en pays ennemi ou occupé par l'en-
nemi. 

AriT. 3. — Le président du Conseil, ministre 
des- Affaires Etrangères, les ministres de la Guerre, 
do la Marine et dos Colonies, sont chargés chacun 
en ce qui les concerne d^e l'exécution du présent 
décret. 

La Piraterie allemande 
L'attitude des Etats-Unis 

New-York, 14 Avril. 
On mande de Washington à l'Associated 

Press que l'on assure que le président Wiî-
son et le Cabinet sont d'accord pour en-
voyer, dans les quarante-huit hcureji, à 
Berlin, les preuves documentaires des tor-
pillages illicites commis par les sous-ma-
rins allemands. 

Ces documents seront accompagnés 
(fune demande formelle et catégorique des 
preuves de la bonne foi de l'Allemagne et 
de l'observation de ses garanties. 

Un vapeur anglais conté 
Londres, 14 Avril. 

Le Lloyd annonce que le vapeur C7u'o, 
de Londres, a été coulé par un sous-ma-
rin. Une partie de l'équipage a été dé-
barquée. 

Le torpillage du « TnbÉntia * 
La Haye, M Avril. 

Le steamer Woden. envoyé par le gouver-
nement hollandais a fait examiner l'épave 
du ïubantid Dar des plongeurs qub grâce au 

temps favorable, ont pu examiner facilement 
l'entrepont. 

Dans l'épave ils n'ont rien trouvé qui per-
mette d'établir la cause du désastre. 

Mais, d'autre part, deux canots du Tuban-
lia ont été retrouvés lin mars. Dans l'un un 
morceau de bronze provenant de la chambre 
à air d'une •torpile, a été retrouvée. Dans 
l'autre, un morceau de métal provenant de 
la partie inférieure d'une torpille et portant 
un chiffre. 

Les torpilles à chambre à air en bronze 
étant exclusivement fabriquées par Schwartz-
koppf, la provenance de la torpille sera aisé-
ment établie. A ce sujet, l'aide du gouver-
nement allemand a été demandée. 

tunique officiel 
Pétrograde, 14 Avril. 

Le grand état-major fait le communiqué 
officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Dans îa région 
de ia tête de pont d'IKskui, duel d'artillerie 
: Dans la soirée du 12 avrif, les Allemands 
ent pris l'offensiva cïaii3 le secteur entre les 
lacs Svsnten et Alzen, Ils ont été rôpeussés, 

Après une préparation d'artillerie, les Al-
lemands ont repris l'offensive dans le même 
secteur, ils ent été de nouveau rejetés car 
notre feu, et ont abandonné devant nos 
tranchées un grand nombre de morts et do 
biessés. 

L'artillerie a manifesté una vive activité 
dans la région du lac Miadziol. et plus au 
Nord, ainsi que dans la région du las Na 
rotcb, et plus au nord du bourg Smorgono. 

Près da la gare da Sosîavîno, une da nos 
batteries a abattu un aéropianè ennemi, Qui 
a atterri près du bourg de Gioubokoid. 

En Gaiicîe, dans la région de Tziboucho-
vtze, au Sijd-asi da Boutchatché, nous avons 
repoussé une attaqua ennemie. 

Dans la région de l'embouchure do la 
Sïrypa, nos élémsnis ont enievô la hauteur 
dite le Tombeau de Pcpoff, eî des tranchées 
pius au Sud, Deux contre-attaques do nos 
adversaires pour reconquérir le secteur 
perdu, ont été repoussées par nous avec de 
grosses parlas pour l'ennemi. Selon les ren-
seignements parvenus jusqu'ici, nous avons 
fait dans ce combat plus de cent prison 
niers, dont cinq officiers. 

Sur io flanc gauche, près da Khotine, vers 
onze heures du matin, le 12 avril, un aéro 
pSane ennemi, venu da ïa direction da 
Boyâne, a été accueilli par un da no3 aéro' 
planes et a dû rebrousser chemin. 

Dans la même temps, un autre aëropiane 
ennemi a réussi à parvenir Jusqu'à Ivarctz, 
sur la Dniester, en faca de Khotinëy, et a 
lancé ciiiq bombas, dont les éclats ont blessé 
une sentinelia nommée Anatole Pcstavheff, 
L'ayant appris, l'empereur qui passait à ce 
moment une ravue dos troupes, à six vers-
tes au nord d'Ivantz, a décoré le blessa de 
la croix da SainS-Gaorges de <3° classe. 

FRONT DU CAUCASE. — A l'ouest d'Erza 
roum, les combats continuent. 

Lss attaquas des Turcs sur le centra de 
l'armée du Caueasa, qui ont duré six jours, 
ont toutes été repoussées ei l'ennarrii, ayant 
subi da grosses pertes,, s'est replié partout 
en désordre, poursuivi énergïquerneni par 
nos troupes. 

Autour de Salonique 
Brillant rais] iles &mm français 

Athènes, 14 Avril. 
On mande de Salonique que vingt-deux 

avions français ont volé hier au-dessus des 
positions dé Podgoritza, dans la région de 
Guevgheii et ont lancé une centaine de 
bombes, qui ont causé des dégâts impor-
tants, ils sont rentrés indemnes. 

Far QÙ se ferait l'offensiva ailsmanda 
Athènes, 14 Avril. 

La Nea llimera apprend de Salonique 
que si l'offensive allemande est décidée, 
elle se fera non par Serres et Drama, mais 
par Demir Hissnr. 

On apprend de source diplomatique que 
l'interruption des communicaions de la 
voie ferrée de Grèce en Bulgarie, provient 
des mesures militaires prises par cette der-
nière dans la Thrnce occidentale. Le minis-
tre de Bulgarie h Athènes déclare qu'il es-
père que là reprise des communications 
-aura lieu sous peu de jours. 

Le duel d'ariiiierie reprend 
Salonique, 14 Avril. 

Le duel d'artillerie dans le secteur de 
Gevgheli-Doiran a repris aujourd'hui avec 
une certaine intensité. 

La Russie eî la Roumanie 
Pétrograde, 14 Avril. 

La presse allemande a publié une infor-
mation d'après laquelle le gouvernement 
russe aurait soi-disant retiré toutes les li-
cences pour les exportations en Roumanie. 

L'Agence télégraphique de Pétrograde est 
autorisée à démentir formellement ces faux 
bruits destinés à induire en erreur l'opinion 
publique roumaine. 

Londres, 14 Avril. 
Le Bureau de la Presse, fait le communiqué 

officiel suivant : 
Le général Lake annonce que, dans 

l'après-midi du ÎÊ, nos troupes, sur la 
rive droite du Tigre, ont repoussé les 
lignes avancées de l'ennemi à une dis-
tance d'un mille et demi à trois milles. 

Pour arriver à ce résultat, les troupes 
ont dû traverser des terrains inondés, 
entrecoupés de fondrières profondes, 
d'une largeur de 500 à -1.9,00 mètres, et 
s'étendant da Tigre jusqu'aux marais 
d'Ummel-Brahafn. Sur la rive gauche, 
l'eau des marais a été poussée par ta 
tempête dans quelques tranchées en-
nemies à Sannaiyat. 

L'ennemi a été très malmené, alors 
que chassé par les inondations, U se ré-
fugiait sur de nouvelles positions. 

vitch qui. avec sa bande, parcourt les vil* 
lages de la région terrorisant les habitants. 

atrocités b'jlgarss 
Gorfou, 14 Avril. 

Dans l'arrondissement de Doiran, aiissi 
bien que dans toUs les autres arrondisse-
ments d'où nous avons des renseignements, 
la faim sévit et la terreur des comitadjiS 
fait rage. 

Dans la ville de Doiran, les comitadjis ont 
tué les commerçants suivants : Pista, Yetch-
itièriovitch et Tchira Logouciievitcb. De nom-
breux notables ont été emprisonnés ou em-
menés .à Sofia et beaucoup d'autres ont été 
torturés. Cest surtout de l'or qu'on exige 
d'eux. 

De même dans l'arrondissement de Prespa 
règne la terreur la plus Inouïe. Plus de vingt 
citoyens les plus notables de la ville de Iîe-
snn, parmi lesquels les frères Srezovftch, ont 
été emmenés à Sofia où, d'après les on-dit, 
ils auraient été ibis à mort. 

Le cafetier Farmaki et le garde champêtre 
Tozievitnh ont été tués par Taie Andono-

Cm«!ipê officie! italien 
Rome, 14 Avril.- v 

Le commandement suprême de l'armce 
italienne fait le communiqué officiel sui« 
vant : 

Dans la zone d'Adacalîo, pendanfi 
qu'une forte tourmente sévissait, noa 
hardis détachements ont attaqué, le lllj 
avril, les positions ennemies sur la! 
crête escarpés de Lobbia-Âlta et de Des-i 
son-di-Genova, qui s'élève des glaciers}; 
de plus de 3.3Q0 mètres de hauteur. Le 
soir du 12 avril, ces positions ont étél 
complètement prises d'assaut et immé-
diatement renforcées par les nôtres^ 
Nous avons fait 31 prisonniers, dont un/: 
oîîicier, et nous avons pris une mitrail*! 
leuse à l'ennemi. 

Activité habituelle des deux artllle-; 
ries dans le Trentin, en Garnie et suri 
le haut Fella. 

Dans le bassin de Pîezzo, pendant lar 
nuit du 13 avril, l'ennemi a renouvelé 
son attaque contre nos positions daj 

Ravniïaz, mais il a encore été repoussé* 
Sur le IVZrzli-Monte-Nero, une atta-j 

que commencée hier par l'adversaire, a 
continué pendant la journée entière 
avec diverses vicissitudes. Lé soir, nos! 
troupes, par un dernier et vigoureux as-
saut, appuyé par les tirs efficaces da 
l'artillerie, ont rejeté définitivement l'en-
nemi des tranchées contestées. 

Sur la hauteur au nord-ouest de Go-
ritza, et sur le Carso, calme relatif. 

.Signé : CADORNA, 

La Chambre ëmik k Budget 
fies Affaires étrangères 

Rome, 14 Avril.-
La Chambre discute le budget des Affaires 

Etrangères. 
M. Cavagnari relève l'information suivant 

laquelle l'Autriche accomplit des actes con-
traires au droit des gens, au préjudice des 
sujets italiens et il demande si le gouverne-
ment croit devoir recourir à des représail-
les. .H ajoute que ce n'est pas le moment; 
de discuter la politique étrangère, surtout; 
après que le Parlement a confirmé à plu-
sieurs reprises sa confiance dans le gouver-
nement. Il se borne à affirmer le droit sacré 
qu'avait l'Italie de faire la guerre à l'Autri-
che. 

M. Cotugno développe un ordre du jour di-
sant que la Chambre considérant que 'l'ac-
tion du gouvernement, avant et pendant la 
guerre, a été celle qui devait être par rap-
port aux idéals nationaux et aux intérêts 
de la civilisation, l'approuve et souhaite que 
ces mêmes principes et ces mêmes buts 
soient jDoursuivis et réalisés dans les nouvel-
les bases sociales à la conclusion de la paix^ 

M. Fabrini développe un ordre du jour 
concernant les contrats du travail. Il déclare 
qUe dûhs uhê prochaine réunion entre les 
Confédérations Générales du Travail d'Italie 
et de France, on affirmera la volonté des 
travailleurs des deux nations d'assurer direc-
tement la sauvegarda de leurs intérêts de 
classe dans le domaine national et interna-
tional. Il insiste pour que les conditions rie 
l'émigration de la main-d'œuvre italienne 
ën France, soient fixées d'accord avec les 
organisations ouvrières. 

M. Colonna Cesaro dit que les déclarations 
de M. Sonniho sont attendues impatiem-
ment par le pays anxieux d'apprendre les 
résultats du Congrès de Paris. Il ne doute 
pas que le Congrès aura eu pour résultat da 
resserrer l'entente entre les quatre ptiissan-
ces. Nos alliés, dit-il, doivent désormais être 
convaincus que l'Italie est entrée en guerre 
sans restrictions, sans réserves et sans hé-
sitations. Il suffit de rappeler que lorsque 
nous sommes entrés .dans le conflit, la Rus-
sie était en retraite dans les Karpathes. 

M. Colonna Cesaro fait ressortir l'action da 
l'Italie, pour sauver l'armée serbe. 11 ajoute 
que l'Italie a donné à la Grèce dans la 
question do d'Epire, la preuve de la sincérité 
de ses intentions. Il souhaite que la politique 
de l'Italie et de la Quadruple-Entente en 
Orient soit plus résolue et il affirme que la 
seule assiette politique pouvant garantir une 
paix durable, doit être fondée 'sur le respecs 
des nationalités et de la sainteté du droit 
des gens. (Vives approbations). 

M. Gasporoto fLMrit les mauvais traite-
ments infligés aux prisonniers par les puis-
sances centrales aiiisi que les exactions de 
l'Autriche contre les biens des sujets italiens 
et contre les sujets autrichiens de nationalité 
italienne. Il réclame, comme représailles, 
la saisie dès biens des ennemis (Vives ap-
probations). 

M. Càroti, développe un ordre du jour de-
mandant la réforme de l'organisation consu-
laire. 

LES âFFA 
Que fera le président Wiîson ? 

Londres, 14 Avril.-
On télégraphie de Washington au Times 

que la note adressée au gouvernement des 
Etats-Unis par le général Carranza, pour de-
mander le retrait des troupes américaines 
opérant au Mexique, est considérée comme 
uhe impertinence et jamais aucun des docu-
ments au moyen desquels le général Huerta. 
a autrefois cherché à atteindre à la dignité 
du président Wilsoh, n'a été aussi .audacieux., 

On se demande ici quelle décision pren< 
dra le président Wiîson quand il sera en 
possession de cette noté. 

S'il ordonne que la poursuite de Villa soit 
continuée, il risque d'engager les Etats-Unis 
dans une longue guerre avec le Mexique, 
sans gtand espoir de capturer le bandit. 

D'ainre part.le rappel des troupes américai-
nes fournirait aux ennemis politioues du 
président une excellente occasion pour le 
blâmer d'un fiasco qui serait encore plus hu-
miliant que l'échec de l'expédition dirigée 
contre la Vera-Cruz. 

L'avance des troupes du général Zapata 
Mexico, 14 Avril. 

Les troupes du général Zapata ont occupé 
plusieurs localités distantes de 15 à 20 kilo-
mètres de Mexico. 

".j>- . 

AU CONSEIL DE miMZ M G9M8TAITIHE 

Trois Arabes ifilanli i mû 
Cortstantine, 14 Avril. 

Trois indigènes, inculpés de tentative dé 
meurtre et de vols qualifiés, ont été condam-
nés à la peine de mort par le Conseil da 
guerre de Constantlne. 

AVIS DE MHSSE B'AKNIVEHSAÏRE 
(Gabriè3, B.-SU-RM.) 

M. ét M™ François Chave et leur fille prient 
leurs parents, amis et connaissances de bien 
vouloir assister à la messe d'anniversaire dé 
leur fils et frère chéri André CHAVË, tué à 
l'ennemi, qui sera dite le lundi, 17 avril, à, 
10 heures du matin. 

AVIS DÉ DECÊS 

M. et M~ Manetti (h Saint-l-Icnri, banlieue) 
font part à leurs parents et atnis du décès da 
leur fils veso MANETTI. mort au champ 
d honneur, sur le front italien, à l'âge da 
% ans. 

Les obsèques de M. Louis VIAL, chef de 
poste des Corlstributions Indirectes, auront 
lieu aujourd'hui, samedi, à 2 heures du soir. 
9. rue Tivoli, 
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Les nerfs et la guerre 
La seule lecture des. événements Journa-

liers de la guerre, récits de combats meur-
triers, d'atrocités commises, d'agressions 
sauvages, a suffi pour déterminer chez un 
grand nombre de non combattants un étal 
l'exaltation nerveuse exigeant des soins. S'il 
tn est ainsi pour ceux qui assistent de loin, 
ft en Imagination simplement, ù ces scènes 
Se carnage, vous pensez bien que chez les 
malheureux soldats qui ont pris patt à tout 
Delà, qui ont vécu dans cet enfer inimagina-
Dle, le choc nerveux a été bien plus grave 
încore. De fait, partout où il y a des soldats 
revenus du front, à côté des blessés, il y a 
des malades, et parmi ces derniers beaucoup 
souffrent ou ont souffert de troubles ner-
veux. 

Un 60ldat belge qui a pris part aux violenta 
combats du début de la campagne et qui est 
actuellement interné en Hollande, au camp 
de Harderwyk, nous a fait part des excellents 
résultats que lui a donnés le traitement des 
Pilules Pink pour- atténuer d'abord, guérir 
ensuite ces troubles nerveux. 

M. Adelson Botte, tel est le nom de co sol-
dat qui, avant la guerre, habitait à Bruxelles, 
rue du Vieux-Marché-de-Gros, n° £2. Il nous 
B écrit ce qui suit : 

c J'ai été très éprouvé et très affaibli par 
les mois de campagne que j'ai faits. Depuis 
mon internement, malgré le repos et les 
Boins, je n'allais pas mieux. J'étais si dépri-
mé, si anéanti, que je me demandais parfois 
ei j'avais encore du sang dans les veines. 
Mes plus grandes souffrances venaient de 
mes maux de tête, de ma nervosité excessive. 
J'avais très fréquemment comme des spas-
mes du cœur et il me semblait que j'allais 
mourir. Lorsque j'étais ému par un récit, 
par une conversation, j'éprouvais une an-

foisso à la gorge. J'étais sensible, irritable, 
e cauchemardais la nuit et le matin à mon 

réveil je me sentais courbaturé et plus fati-
gué que la veille. Après avoir pris des médi-
caments sans constater d'amélioration, j'ai 
pris les Pilules Pink et mon état s'est de 
cuite amélioré. J'ai continué le traitement et 
ai été guéri. Je me porte à merveille et re-
grette de ne pouvoir aller retrouver mes ca-
marades. » 

Les Pilules Pink sont souveraines contre 
J'anémie, la chlorose, les migraines, la neu-
rasthénie, les rhumatismes, les maux d'esto-
tnao. 

Elles sont en vente dans toutes les phar-
macies et au dépOt : Pharmacie Gablin, 23, 
rue Ballu, Paris ; 3 fr. 50 la boite, 17 fr. 60 
les C bottes franco. ~\ 

THÉÂTRES, CONCERTS. CiNÊNiAS 
OPERA MUNICIPAL. — Ce soir relâcha. De-

main, clôture de la saison, hn matinée, a 
2 heures, dernière du grand succès La Traviala 
avec une distribution Hors de pair : le tônor La-
pelletrle, Mme BertHo César et M. Figare.la. On 
terminera par le troisième acte do H entier avec 
M. Lapelletrle, Mil» Arriès. M. ligarella et Mlle 
Michael. .'■''<!, . , 

En soirée à 8 heures « pour es adieux de la 
troupe : V Paillasse (1er tableau), avec MM. Co-
dou, Flgarella, Boudouresque, Fournler,et Mlle Mi-
chael- 2' Siaurd. grand duo du 3' acte par Mlle 
Valentlne Arriès et M. KoselU; S' Faust, acte du 
lardin avec Mme Berthe César, MM. Lapelletrle, 
Boudoiiresque, Mlles Michael et Monval; 4' Caval-
l-rla Ilusticana lier tableau avec Mlle Valentlne 
Arriès MM Codpu. Figarella et Mie Keylor; 
5" Rig'olctto, S' acte, avec Mme Bertho César, MM. 
Eoselii, Fournler, Klvet, Berton. 

La location est ouverte pour ces deux spectacle3 
exceptionnels de clôture. 

GÏMNASE. — Ce soir, a 8 h. 80, et demain 
dimanche, en matinée et en soirée, l'Immense 
succès Sherlock Holmes, pièce en 5 actes et 6 
tableaux, d'après l'original de sir Arthur Conan 
Doyle, par Pierro Decourcelle. 

Sherlock Holmes est la pièce la plus amusante et 
la plus émouvante du siècle. La seule gui fut 
jouée 2.000 lois à Londres et pendant plus de deux 
ans à Paris, et qui vient de triompher, hier, 
sur la scène du Gymnase. La location est ouverte. 
Téléphone : 27-79. 

VARIETES-CASINO. —' Ce soir, à 8 h. 80, pre-
mière (reprise), du chef-d'œuvre de Charles Le-
co<i, La Ville de Madame Angot, qui obtiendra 
un succès triomphal, grâce à l'interprétation ex-
traordinaire dont elle a été dotée. 

On ovationnera MM. Dubressy et Saint-Léon; 
Mmes Neulllet-Caussade et Eva Marcllly:, MM, 
Kerny, Renardy, etc. Avec de tels artistes, les 
Variétés-Casino sont assurées de réaliser le maxi-
mum de recette et de succès, aussi bien aujour-
d'hui en soirée, que demain dimanche, en matinée 
et en soirée. La location est ouverte de 10 heu-
res à 0 heures. Téléphone : 9-65. 

CHATELET-THEATRE. — Tou3 les Interprètes de 
la Dame aux Camélias ont recueilli aux repré-
sentations de Jeudi et d'hier soir un grand et 
légitime succès. Aujourd'hui samedi, en soirée, 
et demain dimanche, en matinée et soirée, pour 
les tro(a. dernières lnévocables représentations de 
la saison dramatique, la Dame aux Camélias, le 
célèhre drame d'Alexandre Dumas. La location 
est ouverte. 

La semaine prochaine, réouverture de la luxueuse 
salle do la rue Sénac sous une nouvelle direc-
tion. Programme cinématographique sensation-
nel avec Cabria, dont nous reparlerons prochaine-
ment. 

ALCAZAR LEON DOUX. — La grande revue 
Venez-y donc ! obtient un énorme succès. La mise 
en scène et l'Interprétation sont do premier or-
dre : Polln, d'Eyvrlel, Fromentin, Golan, une 
troupe de « Girls » et soixante-dix autres artis-
tes. Venez-y donc I est un spectacle que tout le 
monde peut voir. La location est ouverte pour ce 
soir 6amcdl. 

PAIAIS-DE-CRISTAL.— La grande vedette pari-
sienne Suzanne Valroger se produira dans ses meil-
leures créations aujourd'hui et pendant une se-
maine tous les Jours en matinée et soirée. F-aiml 
les autres débuts : P.elval, l'excellent comique, 
dans ses œuvres; Texon Bill, dit Bufîalo, virtuose 
du lasso en bicyclette; Miss Carabine, tireuse colo-
niale, etc. 

La partio clnématograiphlque comporte un fllm 
saisissant d'actualité : Kit ou l'homme qui est resté 
chez lui (l'embusqué). 

CASINO DE LA PLAGE. — Grande matinée, 
demain a 2 h. 80, avec le concours de Jean Flor, 
le populaire chanteur, dans ses nouvelles créa-
tions; Legros, ibasse noble de l'Opéra; Janel, 
l'hilarant comique, et une troupe de tout pre-
mier choix. Location par téléphone : 4-69, au prix 
du guichet. 

ELDORADO-CINEMA. — Sensationnel : V série, 
Vampires : l'évasion du Mort; Chariot et Mabell 
en promenade, fou rire; 20' série Mystères de 
New-York : l'invention de Justin Clarel; Le Ca-
deau de Rigadin, avec Prince; les actualités, etc. 
Orchestre G. Rey. Entrée 0 tr. 20. 

Si vous voulez avoir le 

Produit Piîf, frenei 

TSR ET PREPARATION MILITAIRE 
Société Mixte de tir de Marseille. (9, chemin de 

Mazargues). — Dimanche 16 avril, à 8 heures 
précises, séance de tir, etc., pour la- B. A. M. 
Gymnastlquo a 9 h. 30. 

LE TUBE DB 20 COMPRIMAS lfr.50 
Lu CACHET DE 50 CENTIGRAMMES : ©fr.20' 

UN VSNTt DAN» TOUTES PHARMACIES 

Gsos t S9, Rao. de Sîlromeenil, PAHis 

Le Drapeau, préparation intégrale au B. A. M. 
des classes 1918 et 1919. Soins nombreux donnés 
a la pratique du tir. Jeudi, topographie. Inscrip-
tions au siège. Gymnase Bertrand-Thavaud, 9, 
rue d'Arcole. 

Roy-Scouts français. — Programme de la se-
maine, du 1S avril au 23 avril : 

Dimanche 16 avril, pour la section de tir, ren-
flez-vous à 6 h. 45 du matin nu stand militaire 
iu Pharo. Tir à 200 mètres. Pour les cavaliers, 
départ a 8 h. 30 pour la caserne Menpenti. 

Pour tous les ôclaireui's des deux troupes par-
ticipant ou voulant participer au camping de 
Pâques, rendez-vous a 8 h. très précises au stand 
du Pharo. Instructions générales et dernier Jour 
pour les inscriptions et le paiement du camping. 

Mercredi 19 avril, cours de topographie à la 
Brasserie Colhert, à 8 h. 30 du soir. 

Jeudi 20 avril, séance de gymnastique au gym-
nase de l'école Marseillaise, à 8 h. 80 du soir, 
rue Barthélémy, 10. 

La Patriote, (Société de tir S. A. G.) — Demain 
dimanche, 16 du courant, tir d'instruction au stand 
de la Société, au Pharo, a 9 heures du matin. 
Mercredi, gymnastique à 9 heures du soir, 43, 
rue d'Isoard. Jeudi, à 9 heures, du soir, confé-
rence sur l'hygiène, salle de l'Etrier (Calé de 
France). Equitation pour les élèves cavaliers di-
manche matin a la caserne du 6" régiment de 
hussards, à 7 h. 15. 

« L'Etrier n (S. A. G.).— Ecole spéciale de prépa-
ration militaire da cavalerie : 

Dimanche 16, à 7 h. 15 du matin, cours d'éqnlta-
tton au manège du 6' hussards et hippologie. A 
10 heures, tir au stand Dutloy, à Saint-Giniez. 
mercredi 19, à 9 heures du soir, gymnastique, rue 
d'Isoard, «3. 

Escadron Marseillais. — Demain dimanche, a 
7 heures 45 du matin, équitation au 6* hussards, 
sous la direction du lieutenant Remy ; de 10 heu-
res à midi, au stand militaire de Pharo, tir à 
grande distance sous la direction du capitaine 
Versinl ; mercredi et vendredi, gymnastique ; 
jeudi, hippologie. Les inscriptions sont reçues tous 
les jours au siège, 16, rue Barthélémy. 

Ecole Marseillaise de Préparation militaire, — 
Demain dimanche, au stand militaire du Pharo, 
tir à grande distance sous la direction du capi-
taine Versini. de 7 heures à 10 heures pour l'in-
fanterie, et dé 10 heures a midi pour la cavalerie ; 
le même Jour, section marine, à 7 heures 50, cours 
pratique, rendez-vous à l'embarcadère de la So-
ciété ; a 7 h. 45, équitation au manège du 6» hus-
sards, sous la direction du lieutenant Remy. Pour 
J.2S cours do la semaine, consulter le tableau de 
travail afliché au siège. Les inscriptions sont re-
çues tous les jours. 16, rue Barthélémy. 

Mim de larseii'a du 14 Avril 
3 % Nominatif (coupures), 61 so. — 3 % au 

Porteur- (coupures), 61 90; (coupures de 100), 61 90. 
— 5 % Certificat Provisoire (petites coup.), 88 20; 
(coupures de 100), 83 20; (coupures do 500), 88 20; 
coupures de Î.OOO), SS 20. — Espagne 4 % (cou-
pures do 139 peset. de rente), 96 65. — Japon 
4 % 1905 (coupures de 20), 83 50. — Portugal 
3 % (coupures de 20), 59 35. — Russie Conso-
lidé 4 % (coupures de 200), CS; (coupures de 500), 
68- 4 1/2 % 1914 (Chemins do Fer), 85 75. — 
Turquie (Dette convertie 4 %), 57. — Compagnie 
Algérienne, 1100. — Nord-Sud de Paris, 125 50. — 
Rio-ïinto. 1742. — Paris 1S05 4 %, 522; 1S71 3 %, 
364; 1894-1896 2 1/2 %, 265; 1893 2 %, 309 50; 
1899 2 % (quarts), 60; 1910 3 %, 287; 1912 3 %, 
"25 — Foncières 1885 2.60 %, 09; (cinquièmes), 
326' - Communales 1892 2.60 %, 331 50. — Fon-
cières 1835 2.80 %, 341. — Communales 1906 3 %, 
367; Foncières 1B09 3 %, 203. — Communale* 1912 
3 % lib., 198. — Foncières 1913 3 1/2 % lib., 
406; 1913 3 1/2 %, 3S8. — Paris-Lyon-Méditerranée 
(luslon ancienne 3 %), 336. — Banque de l'Algé-
rie, 2755. — Société Marseillaise de Crédit In-
dustriel et Commercial et de Dépôts (act. 125), 
517 50. ,— Cyprien Fabre et Cle, 608. — Frais-
slrict et Cie, 450. — Société Nouvelle des Char-
bonnages des Bouehes-du-RhOne, 345. — Société 
Nouvelle des Raffineries de Sucre do Saint-Louis. 
1285. — Verminclt C. A. ' et Cle, 107. — Société 
Franco-Africaine Blinda, 870. — Compagnie Fran-
çaise de l'Afrique Occidentale, 1300. — Chantiers 
et Ateliers de Provence, 49S. — Société des Chaux 
et Cimente Romain Eoyer, 100. — Fournler L. 
Félix et Cie, 150. — Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 48S. — Compagnie Générale Fran-
çaise do Tramways 4 %, 3SD. 

Bourse do Paris du 14 Avril 
3 % Français compt., 61 80; 3 1/2 % amortis., 

91 25; 5 % lib., 88 25. — Obligation Ouest-Etat 4 %, 
399. — Obligation Tunisienne 3 % 1S92, 318 50. — 
Argentin 4 1/2 % 1911, S5 40. — Dette Egyptienne 
unilié 4 %, 89. — Dette Ottomane unifiée 4 %, 57. — 
Extérieur Espagnol 4 %, 94 25. — Japonais 4 % 
1905, 84 45. — Portugais 3 % nouveau, 59 65. 
— Russe 8 % 1891, 58 25 ; 5 % 1900 , 87 ; 4 1/2 % 
1909, .75 95 ; 4 1/2 % 1914 libéré, 86. — Banque 
de l'Algérie, 2744. — Banque de Paris et des 
-Pays-Bas, 890. — Compagnie Algérienne, 1105. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 727. — 
Crédit Foncier de France, 675. — Crédit Lyon-
nais, 1046. — Banque de l'Union Parisienne, 590. 
T- Banque Ottomane, 442 50 — Paris-Lyon-Mé-
diterranêe, 1020. — Action Andalous, 359. — Ac-
tion Nord d'Espagne, 439. — Docks et Entrepôts de 
Marseille, 438. — Transatlantique ordinairo, 131. 
— Messageries Maritimes, 79. — Métropolitain 
de Paris, 433. — Nord-Sud, 125. — Compagnie 
Générale Française de Tramways, 403. — Ca-
nal Maritime ds Suez, 4100. — Thomson-Houston, 
5S0. — Briansk, 338. — Rio-Tinto, 1755. — Ville 
de Paris 1S65, 524; 1871, 360; 1875, 490; 1876, 490; 
1892, 267 50; 1394-96, 264; 1904 , 312; 1905, 330; 
1910 3 %, 286; 1912, 225. — Méditerranée 3 % 
(fusion), 334 75; (fusion nouvelle), 331 75. — Midi 
340. — Lombardes anciennes, 177 50. — Nord 
d'Espagne Ire Série, 393. — Saragosse ire Série, 
338. — Communales 1879 comptant, 432; 1830, 459; 
1891, 301; 1892, 336; 1899, 332; 1906, 365; 1912, 195 50. 
— Foncières 1S79 , 467; 18S3, 329 50; 1885, 329; 
1895, 345; 1909, 203 ; 3 1/2 %, 1913 lib., 405 ; 4 % 
1913, 422. — Docks de Marseille, 358. — Messa-
geries 3 1/2 %, 2S2. — Compagnie Transatlanti-
que 3 %, 300. — Suez 5 %, 615. 

Tous nos COMPLETS stir 
mesure avec essayage et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
â l'Inouï ïsifar \ s: 2$&2fo 

MARSEILLE ( Bd de la Madeleine, 37 
AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-ETIENNE. GRENODLI 

OET-A/T-CŒVIL, 
NAISSANCES du 14 avril. — Savery Odette, rue 

de la République, 33. — Di Pietro Marcelle, Saint-
Marcel, 39. — Pascal Jean, rue Montaux, 62. — 
Penco Anna, boulevard Saint-Raymond, 36. — Ga-
ribaldl Colette, Grand'Ruc. 107. — Bondono Ga-
briel, Le Cabot. — Bessone François, MontoU-
vet — Bourrelly Emma, rue du Bosquet, 7. 

Total : 10 naissances, dont 2 Illégitimes. 

DECES du 14 avril. — Blanchi Marie, 64 ans, 
boulevard Chemin-de-Fer, 31. — Guarnero Lulgl, 
60 ans, avenue de la Capelette, 132. — Leaurnond 
Rose, 82 ans, boulevard Vauban, 9S. — Rossi 
Henri, 29 ans, rue Berthe. 4. — Raveau Louis, 
45 ans, Saint-Barthélémy. — Federighi Silvio, 
54 ans, rue d'Aix, 197. - (Eut Silvio, 85 ans, rue 
Tivoli, 33. — Plu Constantin, 17 mois, Impasse 
Belzunce, 24. — Vial Louis, 46 ans, rue Tivoli, 9. 
— Massa Louis, 72 ans, rue d'Amiens, 2. — Mar-
tin Cécile, 89 ans, rue Consolât, 78. — Hensler 
Jacques, 80 ans, avenue du Prado, 208. — Astouin 
Marie, 04 ans, rue Conception, 4. — Giordano Vin-
cent, 44 jours, rue Oaisserie, 52. — Chichon Louis, 
32 ans, rue de la Colline, 20. — Brémond Léon, 
47 ans, rue Devilliers, 6. — Petit François, 31 ans, 
rue Fort-du-Sanctuaire, 28. — MarUn Joséphine, 
68 ans, traverse de Strasbourg. — Saura Anna, 
28 ans, Saint-André. — Galtier Marie, 30 ans, 
rue Saint-Claude, 15. — Lazer Antoine, 40 ans, 
boulevard Rondel, 18. — Bernual Joséphine, 46 ans, 
rue de l'Olivier, 113. — Vigneron Charles, 55 ans, 
rue Davin, 2. — Haour Charles, 43 ans, Saint-
Marcel. — Dubosc Jean, 63 ans, rue des Vigne-
rons, 12. — Mistral Marius. 40 ans, grand che-
min d'Aix, 45. — Roubaud Henriette, 10 ans, bou-
levard Chave, 91. 

Total : 29 décès, dont 3 entants. 

vw On demande une jeune fille de 15 à 
15 ans, rue de l'Etrieu, 20, au 3», D. Paras-
Kevas. 

vu On demande une ouvrière et une ap-
prentie repasseuses, cours Lieutaud, 18. 

wv On demande des ouvrières, demi-ou-
vrières et appreutiee tailleuses che? Féllcy 
Blanc, rue Saint-Ferréol, 77, au 3e. 

On demande une bonne femme de mé-
nage, de 7 à 11 heures, très pressé, 77, rue 
Saint-Ferréol. 3e. Se présenter dans la ma-
tinée. 

wv On demande des mécaniciennes avec 

machine, des boutonniéristes pour veste (pa* 
confondre avec le kaki), rue Sainte-Barbe, 40, 

wi On demande un tireur en longueur & 
la main et fraiseur de lisse, chaussures Cau» 
vin, boulevard de Paris, 2 A. 

' vw On demande un bon ouvrier coineuf 
pour dames, bien rétribué. Salon du Régent, 
15, rue du Jeune-Anacharsls. 

vw On demande un couseur pour machins 
rapide et black, maison Malaspina, 30, rua 
du Muguet. 

wv On demande un petit garçon pour faire 
les courses, 119, rue Paradis, au magasin. 

wv On demande des ouvrières, demi-ou-
vrières et apprenties tailleuses chez M" Cu-
bissol, 105, rue Sainte. 

wv On demande de suite une bonne fille 
de cuisine, active, bonnes références, 27, ruai 
Breteuil (hôtel). 

wv On demande jeune fille pour courses, 
11, place Saint-Ferréol, au 1". 

wv On demande de bonnes jupières très 
capables. 

wv On demande une culottière. S'adresser, 
Bernard Freccero, cours Belsuncé, 5, au 2". 

wv On demande des mécaniciennes pour 
capote militaire, travail suivi et bien payé, 
10, rue du Plateau, Catalans. 

wv On demande un appiéceur pour faire 
alpaga, coutil et velours, chez Devaux, 4, rue 
Nationale, au 1". 

wv On demande, rue des Beaux-Arts. 8, 
Ecossais Plissés, des ouvrières pour machine 
à coudre à pied et à moteur, de midi à 3 h. 

wv On demande une bonne pompière, de-
mi-ouvrier, 4 fr. par jour et un apprenti dé-
grossi, 2 fr. par jour, chez M. ïulino, tailleur, 
rue de l'Etoile, 10. 

wv On demande un apprenti pâtissier, rue 
Saint-Michel. 8. 

wv On demande bonne ouvrière pour taili 
leur dames, Giardella, rue Dragon, 41. 

wv On demande des ouvrières mécanicien-
nes avec machine. S'adresser Franco-Belge, 
30, quai du Canal. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Un colleur de papier ; un demi-ouvrier plom-
bier ou un apprenti dégrossi ; un ouvrier 
cycliste, capable ; un élève en pharmacie, 
pour les Basses-Alpes ; un demi-ouvrier pom-
pier ; un cordonnier cloueur ; un apprenti 
tailleur dégrossi ; un tailleur pour dames ; 
un forgeron-charron ; un ouvrier charron ; 
un tailleur presseur pour effets militaires ; 
un demi-ouvrier tailleur ; un chaudronnier 
sur fer ; un apprenti peintre dégrossi : un 
demi-ouvrier cycliste ; un demi-ouvrier pour 
réparation de pneus d'automobile ; un jeune 
cultivateur ayant travaillé à la campagne ; 
demi-ouvrièré et apprentie tailleuses ; ou-
vrière et demi-ouvrière modistes ; ouvrière 
raboteuses ; ouvrière mécanicienne ; cour-
sière : ouvrières giletières, travail à empor-
ter ; demi-ouvrière et apprentie polisseuses ; 
demi-ouvrière tailleuse pour dames ; demi-
ouvrière et apprentie dégrossie pantalonmè-
res S'adresser : Bourse du Travail, rue de 
l'Académie. — On est prié de porter son livret 
de travail, certificats ou papiers d identité. 

AVÏS AUX MERES DE FAMILLE 
La FECULE GBOS3T Lîicto-S?2iospha4ée, 

la meilleure de toutes les farines pour l'alimentation 
de l'enfance, sera venduo pendant touta la durée 
de la guerre O fr. 6<> la boite da 300 grammes au 
lieu de i fr. 25. 

Cette faveur, due à la générosité d'une personne protectrice de 
l'enfance, pour parer aux difficultés des circonstances pénibles que 
nous traversons, cessera avec les hostilités. 

Dépôt : Pharmacie DÏANOUX, Gd Chemin d'Aix, 30 — Marseille 
et dans toutes les Pharmacies, Drogueries ot Maisons d'Alimentation 

45 ana 
de succès 

EN VENTE PARTOUT.GROS-F.VIBERT.FAB! LYON 

SÏROPIIFÂMTILS CTHIÊ SfcSS' 
TOUX, CROUTES A» LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. ÉWU-
QUET.Eo vont» partout. Dépôt .• PH'« HdlLHAS, 8, al, Hoilhan. S» méfier des Imitations. 

DR0QUEÎHIIE tiane'faire offre et éohau-" 
tillon,D!AIMOUX,pharniacien,gdcheimn d'Aix, 30, Marseille. 

Vente m Mêmi Pilips 
par lots et en détail, pour cau-
se de cessation de commerce, 
d'une maison de bronzes, d'or, 
ncments d'églisa et de vête-
ments sacerdotaux, de couron-
nes mortuaires, chasublier, 
banques, vitrines, etc. 

Cette vente aura lieu à Nî-
mes, 69, rue Nationale, le Mer-
ta, 1S Avril 1916, à 9 heures du 
matin. 

Le commlssaire-priseur, 
E. ROSSE. 

Mors 15 HP, torp. 4 pl. 
4 cyl., 2.500 fr., parf. 

état, garage Castellane, 4. Ecr. 
Imbert, 7, rue Championnet, 
Antibes. 

ON DEMANDE ouvrières pr 

le papier à 
cigarettes, travail facile- et 
propre. On met au courant. 
S'adr. 7, rue Marius-Jauffret. 

AUXILIAIRE Saint-Chamas, 
Sorgues ou Sa-

lindra?, permut. pour Marseil-
le, n'importe emploi. Ecrire 
Crespin, 1, rue du Vala. Saint-
Chamas. 

Le Jeudi, 20 Avril 1313,» à 
9 heures du matin, sur la pla-
ce Notre-Dame, 

de 8 chevaux réformés, dont 
3 provenant du 15» escadron 
du train et 5 du 39 régiment 
d'artillerie coloniale. 

Nota. — Un droit de préfé-
rence sera réservé aux pro-
priétaires agriculteurs ou éle-
veurs. 

FENDRE tracteur.état neuf 
marque Garrett 

Leiston, Compound, force 20 
H. P. S'adresser à M. Bovio, 
Manosque (B.-A.). 

LIVREURS ^cVutirtV. 
Café Debray. b. Garibaldi, 24. 

E Dans l'intérêt de la 
navigation, il serait 

à souhaiter que l'appareil 
Stoppeur Bernard, avec flèche 
Indicatrice de la route, fût 
employé à son bord par tout 
capitaine pour la bonne con-
duite do son navire ; les opti-
ciens de marine Bîanchetti et 
Malacrida, de Marseille, étant 
seuls autorisés et chargés de 
sa construction par l'Inventeur 

Dépuratif, Itsxatîî'pmfr excoUenca. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies do la poau, 
sflecUooB nbrabxonses ̂ rflvenaat ilos vlcaa 4w «apai maUrtta&d» Peataia— ai. da ta Kg«aif4T,Mj!lii<* 

GUBRSSON DËFiHITiVg 
SERIEUSE 

-Sans rechute, poasl&lo 
plrisî COMPRIMÉS de GIBER1 
606 absorbabte saa3 piqùra 

Traitement facile ot discret même en voyags 
La boHe de 4(1 comprimés 6 fr. 75 franco 8 

Pbarsnacîe i me d'Asiisagne, Ears iiUe 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-CKABRE 

IMPUISSANCE GUES~ 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boite franco; disorét. 
D1ANOUX, pharmacien, 3n, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

% BB* €§i Vous qui souffrez de : cœur, 
_J57 las ostomac, diabète, albamiuo, constipation, 

ontérito, rtmmatismo, prosiatite, goutfco, obésité, eczéma, neurasthénie, otc. 
Gaérisoez-vous par la méthodo A3S0LUMtKT VEGETALE de M. l'Abbé WÀIUIÉ, 
ancien Curé de Martalanavilla (Somme), à Tours (I.-et-L.). Brochure Gratuite. 

MALADIES SECRÈTES 
de la peau, des poumons 

Cliniciue : Ph" bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 
Suis acheteur torpédo, 
bonne marque, n'im-

porte quel état, jusque 15 HP. 
L. Pontier, 152, rue Paradis, 
Marseille. 

Epour une très 
importante 

maison : 1° Un employé con-
naissant affaires importation 
et exportation ; 2° Un corres-
pondancier français et an-
glais ; 3° Un magasinier avec 
belle écriture ; 4° Un jeune 
homme ayant belle écriture, 
présenté par parents. Sérieu-
ses références exigées. Ecrire 
Institut Commercial Colbert, 
6, r. des Feuillants, Marseille 

La Photo préférée dg tous, est la 

38, rae Saint-Ferréol 

ON DEMANDE X 
fabrication ou contremaître 
exercé pour hauts fourneaux. 
S'adresser avec références, 
boîte postale, n° 13, Mantiucon 
(Allier). 

OU PINTO VENDE 
fileiietEiiK 
en tous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MME, place PFéletaU 
MARSEILLE 

ïentes ou Achats 
ds Fonds ds Sowrcg 

Le3 extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être insé-
rés en conformité de la loi du 
17 mars 1909 dans la journal 

LE PETIT PROVENÇAL 

aux conditions de son tari! 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite ù 
la diligence de l'acquéreur 
dans ia auinzalne de la date 
de la signature da l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8» au 15» Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les noms 
prénoms et domiciles de l'an-
cieo et du nouveau proprié 
taire, la nature et le siège du 
fonda, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort d" tribunal 

2o flSfjff» Le bar Bernard Ist-
MÎTO dore, boulevard de 

Strasbourg, 40, est vendu à Lo-
giovine Catherine, même adr. 
Opp. Cbamb. Synd. des Débi-
tants de Boissons, rue des Do-
minicatnes. 50,. avant 25 cour. 

irîements MeiiMés 
GHAMBRES & GUiSIHES 

46, rue Fortia, 48 

fAlCCITO vides, contenance 
L-AiOaLO 12 à 14 litres, sont 
achetées à 0.75 pièce. Takina. 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

à couper les étof-
fes, à vendre,mar-

chant à l'électricité. S'adres. 
Manufacture de vêtements, 
30, quai du Canal, Marseille. 

dame, grand 
luxe, état neuf, 

260 fr., avenue Marceau, 25, 
Toulon, de 1 à 3 h., rez-d.-ch. 

iCYCLETTEi 

APPARTEMENTmal&n tn5-
fort, est demandé, de préfér. 
rue Colbert ou r. République. 
Urgent. F. offre av. prix L. A., 
bureau du journal. 

ÉLECTRICITÉ ennfoargenS 

res. Sonnerie, éclairage. 2. rue 
Eglise-Saint-Michel. 

LE RETOUR D'AGE 
Toutes les femmes connaissent les 

dangers qui les menacent à l'époque 
du RETOUR D'AGE Les symptômes 
sont bien connus C'est d'abord une 
sensation d'étouffement et de suffo-
cation qui étreint la gorge, des 
bouffées de chaleuT qui montent au 
visage pour faire place à une sueur 
froide sur tout le corps. Le ventre 

Eager ce portrait devient douloureux, les règles se 
renouvellent irrégulières ou trop abondantes et bien-
tôt la femme la plus robuste se trouve affaiblie et 
exposée aux pires dangers. C'est alors qu'il faut sans 
plus tarder faire une cure avec la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
Nous ne cesserons de répéter que toute femme qui 

atteint l'âge de 40 ans, même celle qui n'éprouve au-
cun malaise, doit faire usage de la JOUVEIMCE 
de l'Abbé Soury à des intervalles réguliers, si 
elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la 
congestion, l'attaque d'apoplexie, la rupture d'ané-
vrisme et, ce qui est pis encore, la mort subite. 
Qu'elle n'oublie pas que le sang qui n'a plus son 
cours habituel se portera de préférence aux parties 
les plus faibles et y développera les maladies les 
plus pénibles : Tumeurs, Cancers. Métrite, Fibrome, 
Maux d'estomac, d'intestins, des Nerfs, etc. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les Pharmacies : le flacon 3 fr. 75, franco gare 
4fr.35; les 3 flacons franco contre mandat-poste 11 fr. 25 
adressé à la Pharmacie Mag. DUMONTIER, à Rouen. 

(Notice contenant renseignements gratis) • 

Bien exiger la ïériiable JOOVEHGE de l'Abbé Soury 
car elle seule peut vou3 guérir 

• \ ■ -• • - ■ ■' .? -•:!. .;'•• " " -■'■-v'' --v 

GUERSËON RAPIDE ET SURE 
par le SYPHILOR 

Herboristerie du Globe 
34, rue d'Aubagne. Marseille 

Terrain à bâîSr 
a vendre en totalité ou à lots 
600 mètres carrés de terrain, 
environs de la gare du Prado, 
32 mèt de façade, sur b. GI1-
ly. 14. S'a. Vistorh. b. lournal. 

MÉCANICIENNES avec ma* 
chine et 

ouvrières, travail à emporter, 
sont demandées, équipement 
12, quai du Canal. 

CARTES POST. ^Ttâ 
2 fr. le cent Echantil. Q.95. 
Rernler 47. r Lancry. Paris, 

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
linp--St6K-iHi PtfHt Provençal 

rue da la Darse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fois supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités {Iode, phosphato, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs les plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; ie fortifiant, la régénérateur et 
le réminéralisateur-de toutes les forces de l'organisme. Sa prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX du flacon de 500 gr. 2.2S, p.postal a|outer 0.60.Par 6 flacons franco de port 
Dépôtgénéral : PHARMACIE DSAMOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, BARSEILIE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 

/euilleton du Petit Provençal du 15 Avril. 

.es TÉS Massues 

Grand roman d'actualité inédit 

DEUXIEME PARTIE 

Mais le matelot timonnier avait bonne vue 
rt cet oxercioe lui était familier. Son regard 
retrouva, au bord de l'eau bleue, la mysté-
rieuse villa. Il essaya de fixer, dans sa pen-
sée le3 lignes de la Pergola bianca et prit 
autour d'elle quelques repères. Un mur des-
cendait de la terrasse jusqu'aux rochers, 
jusqu'à la mer ; une belle pergola à colon-
nes blanches régnait autour de la terrasse. 
U y avait derrière l'habitation un bouquet 
d'arbres. 

Garnier redescendit vers la ville et mar-
cha rapidement suivant le bord de là mer. 

Une heuro plus tard, il parvenait aux der-
nières maisons de Syracuse et apercevait 
tout un nid de jolies villas, blanches, 
luxueuses, fleuries. 

— U n'y a pas de douta possible, pensait-
il, c'était un signal. Il m'est apparu d'une 
façon si inattendue que je n'ai pu essayer 
de l'interpréter, mais c'était bien un signal. 

lîeproduclion et adaptation tintr>}^mivtefvuii 
tbLWTeusement tnterdltci. 

Provenait-il des hôtes mêmes de la villa ou 
de quelqu'un qui s'y cache ? De toute façon 
cela est suspect. 

Et il se dit, en souriant : 
— Ce serait une jolie façon d'acquitter un 

peu l'hospitalité quon nous donne, si je fai-
sais arrêter ici un espion... 

Enfin, il aperçut une somptueuse habita-
tion, adossée à un bouquet de pins parasols 
et précédée, vers la mer, d.'une pergola qu'il 
reconnut bien être celle qu'il avait observée 
du cabaret. 

Il prit un pas très lent do promeneur ; il 
regardait autour de lui avec la curiosité d'un 
étranger qui visite Une ville. 

Il tourna autour de la maison pour en 
trouver l'entrée. Sur un des piliers da la 
grille, il lut, en écriture anglaise dorée : 

PERGOLA BIANCA 
Il était au but. 
Il leva les yeux, distraitement, vers la 

villa. Tout paraissait y dormir encore. C'é-
tait le calme matinal de3 demeures de luxe. 
Il lui sembla pourtant apercevoir, derrière 
une vitre, une domestique en tablier et bon-
net blancs, mais ce. fut tout. 

U résolut d'attendre eî, pour ne pas éveil-
ler l'attention, il occupa ses regards ail-
leurs et continua sa promenade. 

Des passants qui reconnaissaient en lui 
un des naufragés du Léon-Gambetta, se re-
tournaient sur son chemin. Des fillettes, 
pieds nus, conduisaient de petits ânes char-
gés de fleurs ; des pécheurs rentraient avec 
leurs filets. L'air du matin odorait de mille 
senteurs. 

Jugeant qu'il s'éloignait trop, le matelot 
revint sur ses pas. 

Il se félicita de ce mouvement ; la grille 
de la villa venait d'être ouverte par une 

i. femme da chambra ; bientôt une automo-

bile sortit lentement et vint ae placer sur 
le bord du chemin. 

Garnier marcha plus vite. 
Arrivé à proximité de la villa, il s'arrêta 

et s'assit sur une borne en allumant une 
cigarette. Du coin de l'œil, il guettait la 
grille de la Pergola, 

Quelques minutes s'écoulèrent. 
Enfin, une femme sortit, la maltresse de 

maison, sans doute. Elle portait une déli-
cieuse toilette claire du matin. Elle s'arrêta 
pour donner des ordres au chauffeur. 

Garnier, qui ne pouvait voir son visage, 
épiait le premier mouvement qu'elle ferait. 

Soudain elle tourna la tête pour monter 
dans la voiture. 

Stupéfait, le matelot regarda fixement 
cette femme. 

C'était lady Simson ! 
La portière de l'auto se referma, et la 

voiture partit vers Syracuse. 
Garnier ne revenait pas de sa surprise. 
— Elle!... Elle encorel fit-il. Elle ici!... 
Longtemps il resta là, plongé dans un 

abîme de reflexions, puis il se leva brusque-
ment et se mit à marcher d'un pas nerveux 
sur le chemin de corniche. 

Ainsi, une fois de plus, il retrouvait cette 
femme devant lui. Elle lui avait échappé à 
Toulon et voilà'qu'il1 la retrouvait à Syra-
cuse ! 

Le premier moment de surprise passé, il 
éprouva un grand contentement. 

Il allait pouvoir reprendre ses projets, et, 
cette fois, pouvoir tenter quelque chose. 

Cette femme qu'il avait connue sous le 
nom de lady Simson et revue à Toulon sous 
le nom de Mme de Villedieu était mainte-
nant la comtesse Savani !... 

La besogne s'allongeait, le mystère deve-
nait plus, épais* mais, aussi l'intérêt allait 

grandissant En tout cas cette nouvelle ren-
contre précisait, confirmait ses soupçons. 

— Le masque qu'elle porte ici, pensa Gar-
nier, dit bien que cette femme joue, un peu 
partout, un rôle étrange, un peu suspect. 

Et il pressentait que c'étaient un rôle et 
un jeu terribles. 

Elle lui avait glissé des doigts au moment 
même, à Toulon, où il. allait essayer, à sa 
piste, ses qualités d'apprenti détective. Le 
plus grand des hasards la remettait sur 
son chemin et lui rendait la possibilité d'a-
gir. Cette fois_ l'étrange voyageuse ne lui 
échapperait plus. Tout de suite il allait se 
mettre à l'œuvre. 

Sans doute le personnage devait être de 
première force pour déjouer ces sortes d'en-
treprises, et, de plus, entouré, surveillé, dé-
fendu. 

U n'avait contre elle que sa jeunesse, sa 
volonté, son intelligence. Il pensa que cela 
suffisait, et qu'il parviendrait quand même 
à démasquer cette femme, à savoir enfin 
quel nom mettre vraiment sur cet énigmati-
que visage. 

— Car je finirai par croire qu'elle n'est 
pas plus lady Simson, qu'elle n'est Mme de 
Villedieu ou la comtesse Savani. 

Garnier, dans sa promenade agitée, se 
retrouvai!! maintenant devant la Pergola 
bianca. 

Il rôda un moment autour de la villa sans 
rien remarquer, puis s'éloigna. 

Il se retourna une dernière fois pour re-
garder encore la luxueuse habitation. Il 
l'enveloppa d'un coup d'œil comme on se 
mesure à un adversaire. 

Et d'un pas décidé il regagna la ville. 
Dans l'après-midi il revint au cabaret que 

nous connaissons. U avait besoin de s'iso-
ler, pour réfléchie ; d'autre part, il voulait 

demander à l'hôtesse d'autres renseigne-
ments sur la comtesse Savani, et, si de nou-
veaux signaux étaient faits dans la soirée, 
il pourrait cette fois essayer de les inter-
préter. . 

Contrairement à ce qu'il avait pensé, il 
n'y avait pas, à la Pergola bianca de comte 
Savani. Il existait un lord Simson, un M. de 
Villedieu, mais aujourd'hui la'comtesse Sa-
vani était une jeune veuve, venue du nord 
de l'Italie et menant un grand train de vie. 

Elle habitait seule à la Pergola, recevait 
quelques visites et employait deux domesti-
ques. On ne savait pas autre chose sur elle 
dans Syracuse. 

Garnier remercia l'hôtesse qui lui avait 
donné ces renseignements et reprit ses ré-
flexions. U avait essayé déjà de mettre en 
ordre les faits qu'il connaissait, les éléments 
d'enquête dont il disposait. 

Il résuma mentalement son travail. 
. — Voyons, pensa-t-il, je vois, il y a un 

peu plus d'un an de cela, à bord de Ylle-de-
France, une femme très belle qui s'appelle 
lady Simson et qui voyage avec son mari. 

Deuxièmement : je revois, quelques mois 
après, à Toulon.cette même femme qui s'ap-
pelle alors Mme de Villedieu et qui voyage 
avec M. de Villedieu. 

Troisièmement : cette femme quitte brus-
quement Toulon et ce départ semble avoir 
pour cause l'arrivée d'une ancienne passagè-
re de l'Ile-de-France: Mlle Thibaud-Daurroy. 

Quatrièmement : Je retrouve aujourd'hui, 
à Syracuse, la même personne qui s'appelle 
maintenant la comtesse Savani et passe 
pour veuve. 

Enfin, je surprends à une fenêtre de sa 
villa un signal optique, en temps de guerre, 
dans un pays neutre qui est à la veille d'en-
trer dans le conflit aux côtés des. Alliés. 

— Même si tout cela n'a aucun rapport 
avec le drame de la Faucille, ajouta Gar-
nier, il y a intérêt à surprendre le secret 
de cette femme, mystérieuse et errante. E! 
d'ailleurs des rapprochements avec l'histoire 
de mon commandant peuvent se faire. 

« C'est sur un paquebot commandé par 
l'enseigne de vaisseau Dufresne que j'ai vu 
tout d'abord cette personne. C'est au mo-
ment même où s'instruisait à Toulon I'afi 
faire Dufresne que je l'ai revue dans cette 
ville. C'est enfin une personne touchant de 
très près à l'accusé qui parait avoir motivé 
le brusque départ de cette femme, à Toulon. 

Garnier chercha dans sa pensée si c'était 
bien tout ce qu'il pouvait établir et, sou-> 
dain, il se frappa le front. 

— Mais oui... J'y songe à présent... Ces. 
feux sur la côte de Norvège, durant la croi-
sière... Ce feu que j'ai vu le long de la coque 
de l'Ile-de-France, une nuit... Tout cela res-
semble bien aux signaux que j'ai vus hier, 
ici... 

u Oh ! décidément, je tiens ma piste, s'é-
cria joyeusement Garnier, qui d'un regard 
entrevoyait déjà la possibilité' de sauver et 
de réhabiliter son ancien commandant. 

« Dès maintenant, à cause du signal 
d'hier, et des différents noms que je connais 
à la comtesse Savani, je peux inquiéter 
cette femme. Mais c'est mieux qu'il ma 
faut... 

Il se rappela alors ce que lui avait dit Guê-
guen, l'empressement de la jeune femme 
auprès dos naufragés, les questions qu'elle 
avait posées aux matelots. 

Devant les soupçons qui lui venaient, il 
songea a ses camarades morts et frisson* 
na... 

CLAUDE TRÊVOUS 
{La suite à dcma%à 


